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VOUS PARLE 
(2) Le : | nse 


L, Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 
Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise ; 


de travailler à faire connaître, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Farole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
de La Planche, Paris-7° (C.C.P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de taire connaitre l'Evangile et de le isire 
aimer par leurs actions #1 leurs exemples. 


Travaillez avec nous 


et aidez-nous par vos dons. 
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Cher Lecteur, 


L Lavres de Sagesse sont peut-être les plus proches 
de nous. C’est par eux qu’il est peut-être le plus facile 
de commencer la lecture attentive et spirituelle des livres 
de l’Ancien Testament. 

Cependant, pour les bien comprendre, 1l est nécessaire 
de ne les point séparer de toute la tradition biblique. 
Aussi bien est-1l bon de parcourir l’œuvre des prophètes 
avant d'étudier leur message. 

Néanmoins, s1 vous êtes pressé, vous pourrez aborder 
directement, votre Bible en mains, les très beaux cha- 
pitres qui forment la seconde partie de ce Cahier. 

Nous vous souhaitons des heures heureuses ; que ces 
pages vous aident à puiser dans les Lavres Saints les 
encouragements que le Dieu de Lumière veut, par eux. 
nous donner à chacun. 

N'oubliez pas aussi que Notre Seigneur veut nous 
voir partager avec ceux qui nous entourent les richesses 
reçues. 

En grande amitié, nous sommes à vous. 

J. G. GOURBILLON P. 


Directeur du Centre National. 


Les pages de ce Cahier ont été revues, avec soin, par le 
R. P. R. Tournay, EE à l’École biblique et archéologique 


française de Jérusalem et le R. P. M. Du Buit, ancien professeur 
de cette École. qui vient d’être donné au Centre National de la 


Ligue de l'Évangile. 
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_ Le Dieu qui juge et récompense 


Ce Cahier, l’un des plus beaux et des plus tragiques qu’il 
| nous ait été donné de publier, comprend deux parties : 

La première, plus brève, « le témoignage des prophètes », 
sert d'introduction à la seconde. Elle doit beaucoup au travail 
de Mère Marie de la Trinité, Dominicaine missionnaire 
des campagnes, auteur d’un guide biblique pour la lecture 
journalière de la Sainte Écriture. 

La seconde est l’œuvre de M. le chanoine Osty, P.S.Ss. 
Promises depuis longtemps, les pages qu'il vous offre sont 
émaillées de citations empruntées à la traduction de la Bible 
qui sera publiée bientôt, sous le patronage de la Ligue de 
l’Evangile, dans la « Bible pour tous ». 

Peu de thèmes bibliques ont un accent aussi actuel que celui 
dont nous vous proposons ici l'étude. 


UEL bénéfice l’homme doit-il tirer de « toute la peine 
qu'il se donne sous le soleil » ? Quelle sera pour lui la 
conséquence de ses actions bonnes ou mauvaises ? Le 
juste aura-t-il un sort différent du méchant ? Ce problème est 
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l’un de ceux qui ont le plus préoccupé l’esprit des « Sages » 
ou penseurs d'Israël. On le trouve évoqué dans la plupart des 
livres de la littérature de Sagesse : Job, les Psaumes dits de 
« sagesse » (Ps.) ; les Proverbes (Prov.) ; l’Ecclésiaste ou Qohélet 
(Go): la Sagesse de Salomon (Sag.) : l’Ecclésiastique ou Siracide 
(Si.) 1. 


En cherchant à déterminer les diverses attitudes qu'ont adop- 
tées les Sages à l’égard de la « rétribution individuelle », en rele- 
vant leurs affirmations, leurs inquiétudes, leurs essais de solution, 
on se rendra compte tout ensemble, et de l’intrépidité de leur foi 
et des insuffisances de leur Credo, et du dynamisme de la Révé- 
lation. On comprendra mieux le sens original de certains textes 
passés dans la prière de l'Eglise, la méditation des âmes pieuses 
et l’enseignement pastoral. 


Nous sentirons enfin la profondeur de deux textes du Nouveau 
Testament que tout lecteur de la Bible devrait avoir sans cesse 
présents à la mémoire. Tout en louant la foi des anciens, l’auteur 
de l’Epître aux Hébreux tient cependant à marquer qu'elle 
n’avait pas encore atteint une perfection dont le bénéfice est 
réservé à ceux qui vivent sous la nouvelle Alliance : 


Malgré le témoignage rendu à leur foi, aucun d'eux n’est entré en pos- 
session de la promesse, car Dieu, qui nous réservait un sort meilleur, 
n’a pas voulu qu'ils atteignent sans nous à la perfection. 


Héb. 11, 39-40. 


Saint Pierre, de son côté, nous présente les prophètes comme 
des hommes adonnés à des « investigations et recherches » labo- 
rieuses, et qui sont encore en attente de la révélation plénière : 


Il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, 
qu'ils étaient au service de ce message... en lequel les anges désirent 
plonger leurs regards. 


I P. 1, 12. 


1. Nous avons déjà traité des livres de Sagesse et présenté les premiers d’entre eux 
dans le Cahier biblique « Evangile » n° 31 « La Sagesse vous parle ». 


6 


| 


Saint Pierre vient de nous parler explicitement des prophètes : 
il sera nécessaire d'examiner leur témoignage relatif à la rétri- 
bution, avant celui des Sages. Ce Cahier comprendra donc 
deux parties : 


— Dans la première nous examinerons rapidement le témoi- 
gnage des prophètes qui ont rédigé pour nous le Pentateuque 
et les livres que nous appelons historiques, puis celui des pro- 
phètes écrivains !. 


Nous verrons comment, après avoir envisagé le problème de 
la rétribution sur un plan surtout collectif ou national, ils ont 
été conduits à l’envisager sur un plan de plus en plus personnel. 
Ils situent de façon presque universelle les récompenses et les 
châtiments sur un plan terrestre et temporel. Nous serons prêts 
alors à examiner les ouvrages des Sages. 


— Ceux-ci, se plaçant d’emblée sur le plan personnel et indi- 
viduel, s’élèveront péniblement du plan de la rétribution terrestre 
au plan d’une rétribution qui permet à Dieu d’exercer pleinement 
sa justice, toujours pénétrée de bonté et de miséricorde, au-delà 
de la vie temporelle et terrestre. 


QU'ELLE est grande, Yahvé, ta bonté, 
que tu tiens en réserve 


pour ceux qui te révèrent ! 


1. Rappelons qu’on appelle prophètes écrivains ceux dont l’œuvre nous a été conser- 
vée — parfois accompagnée de celle de leurs émules —- dans les livres qui portent leur nom. 
Pentateuque et « Livres Historiques » sont aussi l’œuvre de prophètes inspirés. Les rabbins 
qui nous ont transmis les livres de l'Ancien Testament désignent les ouvrages que nous 
appelons « Livres Historiques » (de Josué à II Rois) sous le nom de « premiers ouvrages 
prophétiques », ou « Prophètes antérieurs ». 
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Le témoignage 


des  Prophètes 


‘auteur de l’Epître aux Hébreux, au début du grand cha- 
pitre qu'il consacre à la louange de la foi des anciens, 
nous dit : 


Il faut que celui qui s’approche de Dieu croit qu’il existe et 
qu'il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. 


Héb. 11, 6. 


Cette foi sans laquelle « il est impossible de plaire à Dieu », 
fut celle des prophètes dès les plus anciens âges. Elle sera encore 
celle des sages, en dépit de tous les problèmes tragiques que leur 
posera la confrontation de cette double certitude avec l’expé- 
rience. 


En ce qui concerne les auteurs du « Pentateuque », des « Livres 
Historiques », et des premiers du moins des « prophètes écrivains », 
les questions posées par ces vérités de foi seront longtemps moins 
aiguës. En effet, leurs préoccupations se situent le plus souvent 
sur un plan essentiellement collectif. Les conditions de vie en 
lesquelles ils sont plongés sont telles que la vie individuelle 
demeure toute dépendante de celle de la famille, du clan, puis 
de la nation considérée en son ensemble. 


Soit qu'ils nous livrent leurs méditations inspirées sur le dérou- 
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lement de l’histoire de l’humanité, des nations et de leur peuple, 
soit qu'animés par le souffle de Dieu, ils veuillent exercer leur 
influence sur les événements auxquels ils se trouvent providen- 
tiellement mêlés, leurs vues sont fixées sur les destinées de la 
nation et, par contre-coup, de tous les peuples. 


1. — Les livres de la Loi 


Si le prophète inspiré auquel nous devons le Pentateuque, 
et les devanciers dont il recueille l’héritage !, s’intéressent à 
Abraham, c’est avant tout parce qu’il est l’ancêtre du peuple 
élu et le premier dépositaire de promesses qui touchent tous les 
peuples, celui auquel Dieu a dit : 


Je ferai de toi une grande nation, 
Je te bénirai et rendrai grand ton nom... 
En toi se béniront les nations de la terre. 


Gen. 12, 2 ; cf. 18, 18... 


Lorsqu'il aborde le récit de la sortie d'Egypte, Moïse l’intéresse 
parce qu'il est l’instrument providentiel dont Dieu s’est servi 
pour arracher son peuple opprimé à l'esclavage de Pharaon, 
en À donner aux siens une Loi qui doit les guider vers le 

onheur. 


Cette loi elle-même est moins destinée aux individus un par 
un, qu'à la nation dans son unité. 
Considérez le grand ensemble législatif qui forme l'essentiel 


du Deutéronome et du Lévitique. En tête de toutes les lois 
contenues dans le Deutéronome, vous lirez : 


Voici les paroles que Moïse adressa à tout Israël : 


Yahvé notre Dieu nous a parlé en disant : … Ecoute Israël, la loi et 
les ordonnances que je vous enseigne pour les mettre en pratique, pour 
que vous viviez…. 


Deut. 1, 1...:1,6...:4, 1. 


Vous aurez remarqué le « vous ». 


1. Sur les diverses traditions auxquelles fait écho le Pentateuque, voyez le Cahier 
biblique « Evangile » n° 11 « Les Traditions bibliques ». 
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Sans doute la fidélité ou la non-fidélité à Yahvé a bien une 
influence sur la destinée de chacun à l’intérieur du groupe : 


Vous avez vu ce que Yahvé a fait à cause de Baal-Peor : Yahvé ton 
Dieu a détruit du milieu de toi tous ceux qui avaient suivi Baal-Peor, 
tandis que vous, qui êtes attachés à Yahvé notre Dieu. vous êtes aujour- 
d’'hui tous vivants! 


Deut. 4, 3-4. 
Dans le Deutéronome vous lirez aussi : 
Yahvé frappe sans tarder celui qui le haut, 
| Il use de représailles contre sa personne. 
| Deut. 7, 101, 


Il reste que la « Sagesse » du prophète inspiré se tient encore 
à un point de vue essentiellement national et même interna- 
| tional. Dans la bouche de Moïse il met ces paroles : 


: Je vous ai enseigné des lois et des ordonnances... Vous les mettrez en 
: pratique dans le pays où vous entrez pour le posséder. … Ce sera là votre 
| sagesse et votre intelligence aux veux de tous les peuples qui entendront 
| parler de ces lois et diront : Certes, cette grande nation est un peuple 
| sage et intelligent ! Quelle est, en effet. la grande nation qui ait des dieux | 


| LES près d'elle, comme Y'ahvé notre Dieu, chaque fois que nous L’invoquons ! 
Et quelle est la grande nation qui ait des lois et des ordonnances justes, 
comme toutes ces lois que je mets aujourd'hui devant vous ! 

Deut. 4, 5...8. 


Examinez maintenant la fin du livre ; vous y trouverez l’an- 
nonce de malédictions et de bénédictions qui seront la consé- 

uence de l’infidélité ou de la fidélité à l’alliance et à la loi. 

ans doute, certaines malédictions ont-elles un caractère per- 
sonnel : 


Maudit soit l’homme qui a fait une image taillée, ou une image de fonte ! 
Et tout le peuple répétera et dira : Amen... 
| Maudit soit celui qui ne maintient pas les paroles de cette loi, en les 
mettant en pratique ! — Et tout le peuple dira : Amen. 
Deut. 27, 15...26. 


| Il demeure que les promesses suivantes s’adressent à coup 


1. Plusieurs lois de l’Exode, du Deutéromone, du Lévitique, visent, aussi bien, des 
individus et aussi parfois l'élimination hors du groupe du coupable. (Ex. 21, 12-17... 
Nomb. 5, 31...). 
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sûr au groupe, bien qu'elles soient formulées à la deuxième 
personne du singulier : 


Si tu obéis exactement à la voix de Yahvé. ton Dieu, en servant et en 
mettant en pratique tous ses commandements que je te prescris aujour- 
d'hui, Yahvé ton Dieu te donnera la supériorité sur toutes les nations 
de la terre. Yahvé te fera subsister pour Lui comme un peuple saint. 
ainsi qu'Il l’a juré... Tous les peuples verront que le Nom de Yahrvé est 
nommé sur toi, et ils te craindront… 

Deut. 28. 1...10. 


Les bénédictions promises se situent, par ailleurs, sur un plan 
strictement temporel : 


Béni sera le fruit de tes entrailles, le fruit de ton sol. le fruit de tes 
troupeaux... Bénies seront ta corbeille et ta huche..… Yahré fera que les 
ennemis qui S'élèveront contre toi soient mis en déroute. [ls s'enfuieront 
devant toi par. sept chemins. Tu seras toujours en haut, tu ne seras jamais 
en bas, si tu obéis au commandement de Yahré. ton Dieu. 


Deut. 28, 3...13. 


Il en est de même pour les malédictions : 


Mais si tu n'obéis pas à la loi de Yahvé ton Dieu pour obserrer et 
mettre en pratique tous ses commandements et toutes ses lois... seront 
maudites ta corbeille et ta huche ; seront maudits le fruit de tes entrailles. 
le fruit de ton sol, les portées de ton gros et de ton menu bétail... Yahré 
enverra contre toi la malédiction, le trouble et la menace... jusqu'à ce que 
tu sois détruit, jusqu'à ce que tu périsses bientôt. 

… Yahvé te fera marcher, toi et ton roi que tu auras mis à ta tête, vers 
une nation que tu n'auras pas connue, ni toi nites pères. Tu deriendras 
un sujet d'étonnement, de fable et de raillerie parmi tous les peuples... 


Deut. 28, 15...3:. 


Il en est également ainsi dans le Lévitique. Certaines lois 
contenues dans ce livre manifestent, semble-t-il, un progrès 
sur le Deutéronome ; cependant l’ensemble de la nation se trouve 
encore visé dans les bénédictions et les malédictions. fort dif- 
férentes de celles de la Loi nouvelle, qui donnent sa conclusion 
au livre : 


Si vous suivez mes lois, si vous gardez mes commandements et les 
mettez en pratique. j enverrai ros pluies en leur saison ; la terre donnera 
ses produits, les arbres des champs donneront leurs fruits. Vous mangerez 
votre pain à satiété, vous habiterez en sécurité dans votre pays. Vous 
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poursuivrez vos ennemis ; ils tomberont devant vous par l'épée. J'éta- 
blirai ma demeure au milieu de vous et mon âme ne vous prendra point 
en dégoût. Je marcherai au milieu de vous ; je serai votre Dieu et vous 
serez mon peuple. 


Lév. 26, 3...13. 


Sans doute l’idée d’une rétribution individuelle, et dont le 
bénéfice se fera sentir, peut-être, au-delà même de cette terre, 
n'est-elle pas totalement absente. Dans la Genèse, il nous est 


dit d’Enoch : 


Enoch marcha avec Dieu trois cents ans et il engendra des fils et des 
filles. Enoch marcha avec Dieu et on ne le vit plus, car Dieu l’avait pris. 


Gen. 5, 22...24; cf. Si. 44, 16: 
49, 14, Héb. 11, 51. 


Cependant, ce n’est pas sur cela que porte l’accent. En général, 
lorsque les ner les plus marquants eux-mêmes dispa- 
raissent de la scène de l’histoire, on mentionne seulement leur 


mort. (Cf. pour Noé : Gen. 9, 29 ; pour Tharé : Gen. 11, 32.) 


D’Abraham, l’auteur sacré se contente de nous dire qu'il 
« expira et mourut dans une heureuse vieillesse, âgé et rassasié ?, 
et qu’il fut réuni à son peuple' » (Gen. 25, 8); cette réunion 
demeurant bien mystérieuse. 

Les destinées de lindividu sont étroitement dépendantes de 
celles du groupe : Moïse se voit, sans doute, personnellement 
refuser l’entrée en Terre Sainte, pour une faute qui n’est point 
précisée 4, mais commise à la face du peuple (Nomb. 20). Mais 
c’est toute l’Egypte, solidaire de l’endurcissement de Pharaon, 
r se trouve châtiée au moment de l’Exode. C’est tout le peuple 
e Dieu, et les païens qui se sont joints à lui 5, qui sont alors 


sauvés. (Ex. 8, 16-19 ; 9,4 ; 9,9...10-12...15-19.) 


Lorsque les Israélites qui sortent d'Egypte se voient condam- 


1. Dans le second Livre des Rois, vous pourrez remarquer aussi le récit de 
« l’Assomption d’Elie » (II Rois 2, 1-11 ; cf, Si. 48, 9). 

2. Au contraire, la mort prématurée est le châtiment du péché. (Nomb. 27, 3.) 

3. C'est sur une mention analogue que s'achève l’histoire de Jacob. (Voir Gen. 49, 30.) 


4. Peut-être celle de ne pas avoir manifesté une foi vive en Y ahvé, en frappant par deux 
fois le rocher. (Cf. Nomb. 12, 14...) Le Ps. 106, 33 parle de parole inconsidérée prononcée 
par Moïse à cette occasion. Le Deut. 1, 37 rattache le châtiment à l’abandon de la cam- 
pagne contre Canaan. 


5. Cf. Ex. 12, 38. 
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nés à périr au désert (Nomb. 14), Caleb est distingué (Nomb. 14, 
24) ;: mais c'est avaut tout pour qu’à la demande de Moïse, 
Yahvé ne soit pas bafoué comme impuissant, par les nations 
qui diraient : 


Yahvé n'avait pas le pouvoir de faire entrer ce peuple dans le pays 
qu'il avait juré de leur donner ; c’est pourquoi il les a fait périr dans le 
désert. 


Nomb. 14, 16 (ef. Joël 2, 17). 


Yahvé, pour les gens des vieux âges, est un Dieu juste et misé- 
ricordieux, mais ils ignorent encore que sa justice veut s'exercer 
de façon personnelle sur les justes et les coupables ! : ceux-ci 
seront bénis ou châtiés dans leur descendance, mais de facon 
miséricordieusement différente selon qu'il s’agit de grâce ou de 
châtiment. Car il est un Dieu : 


miséricordieux et compatissant, lent à la colère, riche en bonté et en fidé- 
lité, qui conserve sa grâce jusqu’à mille générations, qui pardonne 
l'iniquité, la révolte et le péché ; mais il ne les laisse pas impunis, visi- 
tant l’iniquité des pères sur les enfants et sur les enfants jusqu’à la troi- 
sième et à la quatrième génération ! 


Ex. 34. 6-7 ; ef. Nomb. 14, 18... ?. 


2. — Les livres historiques 


Ces pe sont également celles des rédacteurs inspirés 
des livres de Josué et des Juges, des livres de Samuel et des Rois. 
Elles demeurent encore imprécises et incertaines *. 


1. Ces perspectives de rétribution collective sont celles de la Genèse. C’est ainsi que 
toute la terre se voit frappée à cause de la faute d’Adam ; et c’est à la descendance de la 
femme, considérée dans son ensemble, qu'est promise la victoire sur le mal (cf. Gen. 3, 15). 
Par contre, le châtiment, adouci par la bonté de Dieu, infligé à Caïn, est strictement person- 
nel (Gen. 4, 8-16...). 

2. Cf. Ex. 20, 5-6 ; Dent. 7, 9-10 ; Jér. 32, 18-19. 

3. Il est normal qu'il en soit ainsi, puisque ces ouvrages, dus à ceux que la tradition 
juive désignait sous le nom de « premiers prophètes », reflètent la mentalité qui se fit jour 
en des périodes diverses, depuis le temps où prirent forme écrite les plus antiques traditions 
yahvistes (vers le 1x° siècle) jusqu’au temps des écrivains de l’école sacerdotale (ve-1ve siècle) 
qui mirent, semble-t-il, la dernière main à leur rédaction, en passant par les écrivains de 
l’école deutéronomiste, contemporains des premiers temps de Jérémie (vie siècle). 

Il ne semble pas qu'il soit possible de déceler une progression nette dans les pensées, 
d’une conception exclusivement collective de la rétribution, à une conception absolument 
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C'est l’histoire de la nation, solidaire de ses chefs et de ses 
rois, qui tient toujours la première place. Quand le peuple, sous 
la conduite de bons chefs, est fidèle, sa destinée temporelle est 
heureuse. Au contraire, les châtiments se déchaînent dès que la 
fidélité à l’alliance fléchit ou disparaît. 


Dans le livre de Josué, les nations païennes dans leur ensemble 
sont vouées à l’anathème. La fidélité à Yahvé exige, aux veux du 
prophète, leur extermination totale. Néanmoins, Rahab, qui 
accueillit les éclaireurs israélites, sera sauvée avec les siens 
(Jos. 2 et 6, 25). Par contre, il suffit qu’un membre du peuple de 
Dieu, comme le Judéen Akan, manque de fidélité, pour qu'’aus- 
sitôt la colère de Yahvé s’enflamme contre les enfants d'Israël 
(Jos. 7, 1) et la mise à mort du coupable ramène sur tout le peuple 


la bienveillance de Yahvé (Jos. 8, 25 ; 10, 10...14 ; 11, 17-20). 


Les guerres de Josué s’achèvent par la distribution entre les 
clans hébreux de la terre sainte arrachée aux païens exterminés 
jusqu’au dernier, par l’accomplissement des promesses de pros- 
périté temporelle, telles qu’elles ont été consignées dans le Deu- 
téronome (cf. Josué 23). Mais les malédictions demeurent sus- 
pendues, comme des menaces ; elles atteindront à coup sûr 
l’ensemble du peuple, s’il vient à faiblir dans sa fidélité à l’AI- 
liance. 


L'auteur inspiré nous présente la période troublée des Juges 
comme une alternance d’années heureuses et d’années d’humi- 
liations pour les clans d’Israël, selon que le peuple se tourne 
vers les Baals et les faux dieux du pays, ou se retourne vers Y ahvé 
(cf. Jug. 2, 11-19). Les héros d'Israël, les « Juges » que Dieu 
suscite pour le salut des siens, Othoniel, Aod, Débora et Barac, 
Gédéon, Jephté et Samson... ne comptent que pour le rôle 
providentiel que leur confie Yahvé, apaisé par la conversion 
des siens. 


Cette théologie de la rétribution, collective et essentiellement 
temporelle, par trop simplifiée, aura besoin, un jour, d’être 
corrigée. Dans le récit même de la Genèse, on nous montre 
Abraham s’étonnant que Yahvé puisse songer à frapper, en So- 
dome, et des justes et des pécheurs : 


personnelle. P. van Imschoot l’a bien noté dans son ouvrage « Théologie de l'Ancien Testa- 
ment », tome 11, L'Homme, ch. 2, par. 5 « La rétribution du bien et du mal » p. 303 à 314, 
spécialement p. 313-314 (Desclée et Cie, 1956). Au reste, de la conception collective, saint 
Paul retiendra notre solidarité en Adam et notre solidarité dans le Christ, Chef et Sauveur 
de l’humanité nouvelle, (Rom. 5, 12 sv.). 
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Voudrais-tu faire périr le juste avec le coupable ?... Jamais tu ne feras 
cela. Il en serait du juste comme du coupable ? Non, jamais ! Celui qui 
juge toute la terre n'observerait pas la justice ? 


Gen. 18. 23-25. 


Et l’auteur des Livres de Samuel nous montre David s’écriant, 
lorsque Yahvé punit Israël à cause de lui ! : 


C’est moi qui ai péché, moi qui ai fait le mal. Et ces brebis, qu’ont-elles 
fait ? Que ta main s'abatte sur moi et sur la maison de mon père. 


II Sam. 24, 17. 


L'Esprit Saint, peu à peu, va conduire les siens vers la pleine 
lumière. La mise au point de la théologie nouvelle sera avant tout 
l’œuvre du dernier des Sages d'Israël. Cependant une lecture 
attentive des Livres de Samuel, des Rois et des derniers prophètes 
écrivains, permet peut-être de deviner à quelle occasion des 
pensées nouvelles commencèrent à se faire jour, sous l'influence 


de l’Esprit de Dieu. 


Dans les ouvrages qui nous retracent la façon dont s'établit 
la royauté en Israël, puis l’histoire fort troublée des deux 
royaumes rivaux qui se constituent dans le nord et le sud de la 
Palestine (I et II Sam., I et IT Rois), ce sont encore lesconception 
collectives qui dominent. Au début des Livres de Samuel, nous 
voyons tout Israël humilié et tomber dans la dépendance des 
Philistins à cause des péchés des enfants du prêtre Elie (I Sam. 
4 sv.), puis la bienveillance de Yahvé revenir sur les siens, à 
cause du ministère du prophète Samuel (I Sam. 7, 5-14). Ensuite 
Saül et David entrent en scène (I Sam. 8 sv.). 


L'infidélité de Saül retombe sur les siens : « Son règne ne sera 
pas affermi pour toujours sur Israël » (1 Sam. 13, 13) ? et le char- 
mant Jonathan est frappé à mort à Gelboë en même temps que 
son père (I Sam. 31 cf. 15, 24 sv.). L’enfant innocent que met au 
monde Bethsabée, après son adultère avec David, meurt pour 


la faute de son père (II Sam. 12 ; 13, 1-23). 


1. Lors du péché de recensement. 


2. Cf. I Sam. 16, 1 ; 28, 17-18. Le récit de l’évocation de l’ombre de Samuel, par la nécro- 
mancienne d’'Endor, nous montre que, pour l’auteur inspiré et le milieu auquel il appar- 
tient, il existe malgré tout une vie d’outre-tombe, sur laquelle on ne nous donne pas 
grande lumière. La consultation des morts (cf. II Rois 21, 6 ; Isaïe 8, 19) était d’ailleurs 
chose strictement interdite en Israël (cf. I Sam. 28, 9 : Deut. 18, 11: Lév; 19, 31 ; 20, 6, 27). 


15 


# 
la 

Lu 

le 
él 

le 

), 

LS 

ir 

PS 

1- 

1e 

ré 

le 

| 
it 

re 

« 

ur 


Par contre, quelles que soient les infidélités de la lignée de 
David, Y ahvé demeurera fidèlement attaché aux belles promesses 
faites au chef de cette lignée (II Sam. 7, 10). C’est bien en effet 
de toute la lignée messianique que parle le prophète Nathan, 
quand il dit de la part de Yahvé : 


Quand tu seras couché avec tes pères, j'élèverai ton lignage issu de 
tes entrailles. Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils. 
S'il fait le mal, je le châtierai avec des coups humains... mais ma grâce 
ne se retirera pas de lui, comme je l’ai retirée à celui qui t’a précédé... 
Ta maison et ta royauté subsisteront toujours devant toi, ton trône sera | 
affermi à jamais. 


II Sam. 7, 12...16. | 


Dans le Livre des Rois, l’auteur inspiré nous fait le récit de 
ces châtiments humains qui atteignent le peuple de Dieu et ses 
chefs, chaque fois que les rois sont infidèles ; de la prospérité 
aussi qui fut celle du peuple tout entier, lorsque les successeurs 
de David — en trop petit nombre — se montrèrent fidèles à 
l’Alliance. Sans doute, une première rédaction du Livre des 
Roïs s’acheva-t-elle sur une de ces périodes de prospérité, 
lorsqu’eut pris place sur le trône de David le pieux roi Josias !. 


Un drame troublant 


A peine le roi Josias, qui marchait cependant sur les traces 
de David, a-t-il opéré un grand mouvement de réforme et renou- 
velé solennellement l'alliance, en 622, qu’il périt tragiquement à 


Megiddo (IT Rois 23, 25-30 ; cf. II Chr. 35, 20-27). 


L'auteur inspiré explique encore la catastrophe en raison des 
péchés de la lignée davidique (II Rois 23, 26-27) ; mais déjà de 


nouvelles pensées vont se faire jour dans les cœurs. 


Josias, au dire de l’auteur du Livre des Rois, a été frappé à 
cause des péchés de Manassé son aïeul. Jérémie semble avoir été 
fort touché par l'événement ?. Il va annoncer qu’une ère nouvelle 


1. Il semble qu'une première rédaction du Livre des Rois, réalisée sous l'influence des 
prophètes formés par la « théologie deutéronomiste », se soit achevée en II Rois 23, 25 a. 
Par la suite, aurait eu lieu vers 562, pendant l'exil, une deuxième édition du livre, dont 
certaines données auraient été alors corrigées. (Voir Bible de Jérusalem, fascicule Livre des 
Rois, Introduction, p. 15-17.) 


2. Cf. Jér. 22, 15-16. 
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va apparaître, en laquelle les enfants ne paieront plus pour les 
fautes de leur père. Une nouvelle « théologie de la rétribution » 
apparaît dans son œuvre, dont le premier grand maître sera Ezé- 
chiel. 


Dans le Deutéronome, qui fut sans doute la charte du renou- 
vellement de l'alliance au temps de Josias, Dieu a fait donner 
cet ordre aux siens : 


Les pères ne seront pas mis à mort pour les enfants, et les enfants ne 
le seront pas pour les pères, chacun mourra pour son propre péché. 


Deut. 24. 16. 


Cette loi semble même avoir été en vigueur dans le royaume de 
Juda bien avant la réforme de Josias et même celle d’'Ezéchias !. 
Il est impossible que Yahvé n’ait pas un comportement sem- 
blable à celui qu'il exige des siens. 


Afin de mieux comprendre ce que le message de Jérémie et 
d’Ezéchiel a d’original et de traditionnel, il est bon que nous 
examinions le témoignage des prophètes écrivains sur la rétri- 
bution, en commençant par les premiers d’entre eux. 


— Prophètes écrivains 


Recueillons ce que les « prophètes écrivains », Amos et Osée, 
Isaïe et Michée (8° siècle), Sophonie et Habacuc, Jérémie et 
Ezéchiel (7° et 6€ siècle), nous apprennent sur la façon dont 
Yahvé punit les fautes et récompense ceux auxquels il fait la 
grâce de se tourner vers lui. 


Sous leur influence, surtout celle des deux derniers, une con- 
ception plus personnelle de la rétribution va s'imposer. Leur 
expérience de la vie avec Dieu va également préparer les cœurs 
à accueillir des conceptions moins temporelles des bénédictions 
de Yahvé et de ses châtiments. 


1. En effet, le pieux roi Amazias qui monta sur le trône de Juda en 796 se serait conformé 
à ses exigences en ne faisant pas « mourir Les fils du meurtrier de son père » (II KR. 14, 6). 
Ezéchias, contemporain d’Isaïe, régna de 716 à 687 et la réforme de Josias eut lieu en 622. 


17 


| 
e 
£ 
| 
a 
e 
à | 
é 
le | 
es 
a. 
nt 
es 
| |. 


Le berger Amos 


Vers 750, le berger Amos se montre un défenseur passionné 
des petits (Amos 2, 6-7 ; 4, 1): il annonce cependant que le 
châtiment dont il menace le royaume du Nord, Israël, sera la 
ruine de ce royaume dans son ensemble (Amos 6, 8). Il prédit 
bien, avec insistance, la destruction des maisons les plus riches 
et des palais (Amos 3, 15 ; 6, 8) et l’humiliation des plus opu- 
lents (Amos 4, 2 ; 6, 7). Néanmoins la destruction atteindra — 
dit-il — et la maison du riche et la maison du pauvre : 


Car voici que Yahvé commande. 
sous ses coups la grande maison s'effondre 


et la petite s'écroule. 
Amos 6, 11. 


Cependant ce prophète a une conscience aiguë de la tendresse 
spéciale de Y ahvé pour les petits et de sa miséricorde à leur égard 
(Amos 7, 1-6)! 

Au châtiment qui menace, pas un des habitants du Royaume 
du Nord n’échappera : 


Pas un ne se sauvera. 

pas un n'échappera… 

J'aurai les yeux sur eux, 

pour leur malheur et non pour leur bien, 


Amos 9, 1...4. 


Le châtiment collectif : demeure d’ailleurs un moyen, pour 
Yahvé, d'essayer de ramener les siens à la repentance, et d’as- 
surer finalement un salut, lui aussi, collectif (cf. Amos 9, 11-15) : 


Je rétablirai mon peuple d'Israël. 
Je les planterai sur leur terre, 
et jamais plus ils ne seront arrachés de la terre 
que je leur ai donnée, 
dit Yahvé., ton Dieu. 
Amos 9, 14...15 : ef. 4, 6-11. 


Une idée même commence à apparaître, qui sera reprise e 
Isaïe. Elle va corriger ce que les conceptions collectives du chà- 


1. Celui-ci atteindra aussi les nations païennes, qui méritent également d'être châtiées 
(Amos 1,3-2,3). 
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timent ont de trop absolu et de trop dur. Dieu préservera malgré 
tout, même dans le royaume du Nord, un faible « reste » : 


Comme le berger arrache de la gueule du lion 
deux jarrets et un bout d'oreille, 
ainsi seront sauvés les enfants d'Israël. 
Amos 3, 12. 
Cherchez le bien et non le mal. 
afin que vous virviez…. 
Haïssez le mal et aimez le bien. 
peut-être Yahré, le Dieu des armées. 
aura-t-1l pitié du reste de Joseph. 
Amos 5, 15. 
Voici que les veux du Seigneur Y ahré 
sont fixés sur le royaume pécheur. 
et je le détruirai de dessus la face de la terre ; 
toutefois je ne détruirai pas entièrement 
la maison de Jacob — oracle de Yahré. 
Car voici que je vais donner des ordres. 
et je secouerai la maison d'Israël parmi toutes les nations, 
comme on secoue le blé avec le crible. 
et le bon grain ne tombera pas à terre. 


Amos 9, 8-9. 


Ce reste, nous saurons bientôt qu'il est formé des petits et des 
justes. Jérémie verra en lui les exilés des premières déportations 
de Juda, ceux que le châtiment, dans le royaume du Sud, aura 
atteints les premiers. Ezéchiel verra en eux « ceux qui pleurent 
et se lamentent » et se trouvent dignes, ainsi, d’être distingués du 
reste de la nation. 


Osée, fils de Bééri 


Osée, plus encore, considère Israël comme un ensemble : 
c’est la nation considérée comme une « épouse adultère » (Osée 2, 
4) qui sera justement châtiée à cause de ses fautes, puis rentrera 
en grâce |. 


1. Sa faute, c'est d'avoir abandonné Y ahvé, époux de son peuple, pour les Baals (Osée 2, 
4-9), d'avoir perdu la connaissance du Seigneur (Osée 4, 1-2) et, séparée de son Dieu, d’être 
tombée dans la corruption morale, spécialement dans l'hypocrisie religieuse, la violence, 
le vol, la flatterie adressée aux grands. 

Toutes ces fautes, et la conversion même de l'épouse infidèle, exigent que Dieu inter- 
vienne, plus encore dans son amour que dans sa justice. Ce châtiment sera un exil que le 


19 


£ 

a 

L 

= 

d 

ur 

| 

ar 

A- 

ces 


De nouveau, la destruction des châteaux et des palais (Osée 8, 
14 ; 13, 4), la punition des rois (cf. Osée 13, 11) sont encore spé- 
cialement mentionnées ; mais rien n'indique que le châtiment 
divin épargne quiconque. Osée nous montre encore l’iniquité 
des pères pesant sur les enfants : 


Même s'ils élèvent des enfants, 

je les en priverai avant qu'ils soient hommes. 
Même s'il leur naît des enfants. 

je ferai périr le fruit chéri de leurs entrailles. 


Osée 9, 11-12...10. 


Lors du pardon, peut-on parler encore de rétribution ? Yahvé 
fait alors grâce. Il est vrai qu’Israël mérite son pardon collectif 
en cédant de nouveau à l’attrait divin (Osée 5, 15) et en commen- 
çant une vie nouvelle (Osée 10, 12). 


Ce retour en grâce, en un moment où le prophète le laisse à 
peine espérer, est annoncé comme une véritable résurrection, 
opérée par Yahvé, maître et vainqueur de la mort, mais qui 
atteint le peuple dans son ensemble : 


Je les délivrerais de la puissance du schéol ? 

Je les sauverais de la mort ? ! 

Où est ta peste, 6 mort ! 

Schéol, où sont tes fléaux ! 

Ephraïm a beau croître parmi les roseaux ; 

le vent d’orient viendra, 

le souffle de Yahvé montera du désert, 

qui tarira ses sources, desséchera ses fontaines, 
dévastera sa terre et tous ses joyaux. 

Samarie expiera, car elle s’est révoltée contre son Dieu. 
Ils tomberont sous le glaive, leurs petits-enfants seront écrasés, 
leurs femmes enceintes éventrées. 


Osée 13, 14—14, 1. 


prophète compare à un retour en Egypte (Osée 8, 13 ; 9, 3 ; 11, 5). Au cours d’un nouveau 
séjour au désert, Y ahvé conclura de nouvelles fiançailles avec les siens (Osée 2, 16-22). 

Sur ce thème de Yahvé époux, voyez Cahier biblique « Evangile », n° 18 : L’Epoux et 
l’Epouse, spécialement pp. 8 et sv. 

1. Ce thème de la résurrection du peuple se retrouve dans la célèbre vision des ossements 
desséchés d’'Ezéchiel (Ez. 37) et en Isaïe 26, 19. 
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Le Prophète Isaïe 


Les oracles du prophète Isaïe se situent encore sur un plan 
avant tout national et collectif !. Promesses et menaces se situent 
sur un plan temporel et historique (Is. 30, 23-26...). Pour ses 
crimes qui sont spécialement ceux des grands (cf. Isaïe 2, 11 sv. ; 
5, 8 ; 9, 14), celui aussi d’agir selon une « sagesse » tout humaine 
(Is. 5, 21 ; cf. 29, 14 ; 28, 9), le royaume du Nord en premier 
lieu, considéré comme corrompu dans son ensemble (Is. 9, 16-19), 
sera frappé ?. Le châtiment menace aussi Juda (Is. 3, 1-15). 
Seule. la conversion d’Ezéchias assure la levée de camp ines- 


pérée des armées assyriennes (Is. 37 — II R. 19 : cf. Is. 9, 1-6). 


Lui aussi, lorsqu'il fait entendre ses menaces, annonce cepen- 
dant la préservation du « reste » ?. 


En 740, lors de sa vision inaugurale, Isaïe entend la voix du 
Seigneur qui lui dit : 


Appesantis le cœur de ce peuple, 
rends dures ses oreilles. 
bouche-lui les yeux. 


— Jusques à quand, Seigneur ? 


— Jusqu'à ce que les villes soient dévastées. sans habitants, 
que les maisons soient sans hommes, 

que la terre soit ravagée et déserte. 

Et s’il reste encore un dixième. 

il sera anéanti à son tour. 

Mais, comme le térébinthe et le chêne. 

quand ils sont abattus, conservent leur souche, 

le tronc d’Israël sera une semence sainte. 


Isaïe 6. 10...13. 


1. Cependant, vous trouverez dans son œuvre un oracle dans lequel Isaïe annonce le 
châtiment d’un intendant du palais, Shebna, que remplacera Eliacim (Is. 22, 15-25). 
2. Isaïe, 5, 5 : 5, 24-30 ; 6, 12. 


3. 18. 4, 3 ; 6, 13 ; cf. 10, 19-22 ; 11, 11 ; 28, 5-6 ; 37, 4 ; 37, 31-32 ; (7, 3). Ce thème, 
amorcé dans Amos 3, 12 ; 5, 15 ; 9, 8-10 (voir plus haut), sera repris par les prophètes : 
Soph. 2, 7-9 : 3, 12 : Jér. 3, 14 : 5, 18 : Ez. 5. 3 : 6. 8-10 : 9 : 12, 16. 
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La préservation des humbles 


Les perspectives de Michée sont également collectives (cf. Mi. 2. 
12 ; 3, 12). C’est aussi sur l’ensemble de la nation que sont fixées 
ses vues, mais elles se nuancent du sens de la miséricorde de 
Dieu pour les petits ; ce sont eux qu'il entend préserver en en 
faisant « un reste » : 


. oracle de Yahrvé, 
je recueillerai celles qui boitent… 
je ferai de celles qui boitent un reste, 
de celles qui sont éloignées une nation puissante. 
Et Yahvé régnera sur eux. 
sur la montagne de Sion, dès lors et à jamais. 


Michée 4, 6-7 ; ef, 5, 2, 


Sophonie, dont la prédication semble avoir précédé de peu celle 
de Jérémie, les identifie avec les « pauvres du pays ». Il sait 
que les terribles rétributions que Yahvé doit infliger en raison 
des fautes du passé ne peuvent atteindre également les orgueil- 
leux et les humbles. Vers 630, après avoir annoncé la venue immi- 
nente de la colère de Y ahwvé,. il s’écrie : 


Cherchez Yahré. 
vous tous, les humbles du pays. 
qui accomplissez ses ordonnances. 
Cherchez la justice, cherchez l'humilité ; 
peut-être serez-vous à l'abri 
au jour de la colère de Yahré ! 
Sophonie 2. 3: cf. 2. 1-9 : 3. 12. 


À l'appel d'Habacuc, Dieu répond 


Quelque temps plus tard, Habacuc s’exclame, au moment où 
le châtiment de Juda est imminent et où les armées chaldéennes 
s’avancent vers Jérusalem : 


Dès les temps lointains, n'es-tu pas Yahré. 

mon Dieu, mon Saint ? Toi qui ne peux mourir. 

Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, 

tu ne peux regarder l'oppression. 

Te tairais-tu quand le méchant dévore un plus juste que lui ? 


— 
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T'u traiterais donc les hommes comme les poissons de la mer. 
Et Yahrvé me répondit 

… Voici qu'il succombe, celui dont l'âme n'est pas droite ; 
mais le juste vivra par sa fidélité ! 


Habacue 1, 13...2. 4: cf. Jérémie 12, 1-2 ; 15, 15-18. 


Peu à peu. sous l'influence de l'Esprit de Y ahvé et des lumières 

CE P “ “ P 
qu'il donne à ses prophètes, la conception collective de la rétri- 
bution s’effrite et s’effondre. 


Grâce à Jérémie et à Ezéchiel, un grand pas, décisif, va s’ac- 
complir vers une conception nouvelle de la rétribution des 
œuvres bonnes et mauvaises. Cependant, elle se situera encore 


à un plan terrestre et temporel : du moins à s’en tenir à ce que 
leurs expressions ont d’explicite. 


Ne citez plus ce proverbe (Jérémie). 


La vie de Jérémie fut dramatique. Un instant, lors de la ré- 
forme de Josias, il put espérer que le moment du pardon était 
venu. Mais, après la mort de ce roi, persécuté même par ses 
concitovens d’'Anatot (cf. Jér. 11, 21-23), il ne lui reste plus 
qu'à se plaindre à Yahvé, en des termes dont peut-être l’auteur 


du livre de Job s’est inspiré : 

Maudit soit le jour où je suis né ! 
Que le jour où ma mère m'a enfanté ne soit pas béni ! 
Maudit soit l'homme qui porta la nouvelle à mon père, 
en lui disant : « Un enfant mâle l'est né » 
et qui le combla de joie ! 
Que cet homme soit comme les villes 
que Yahré a renversées sans S'en repentir ! 
Qu'il entende le matin le cri des vaincus, 
et à midi les vociférations des vainqueurs ! 
Parce qu'il ne m'a pas tué dès le sein maternel. 
afin que ma mère fût mon tombeau, 
ou que son sein me gardât éternellement ! 
Pourquoi suis-je sorti de son sein. 
pour voir la peine et la douleur. 
et pour consumer mes jours dans l’ignominie ? 


Jér. 20, 14-18 : ef. Job 3, 3 sv... 


Le spectacle de l’apparente prospérité des méchants l’accable : 


Vous êtes trop juste, 6 Yahvé, 

pour que je dispute contre vous ; 

je veux seulement parler justice avec vous 
Pourquoi la voie des méchants est-elle prospère, 
pourquoi tous les perfides vivent-ils en paix ? 
Vous les plantez, et ils prennent racine ; 

ils croissent, et ils portent du fruit ; 

vous êtes près de leur bouche, et loin de leur cœur. 
Et vous, Yahvé, vous me connaissez, vous me vovez, 
et vous sondez ce que mon cœur est pour vous. 
Enlevez-les, comme des brebis, pour la boucherie ; 
vouez-les pour le jour du massacre ! 


Jér. 12. 1-3 : cf. Ps. 49 : 73... 


- 


Il en arrive à proférer des imprécations qui rappellent les | 
expressions les plus déconcertantes pour nous des psaumes de u 
vengeance : 


C’est pourquoi, livre leurs enfants à la famine, 

et abandonne-les au tranchant du glaive ! 

Que leurs femmes perdent leurs enfants et leurs époux ; 

que leurs hommes meurent par la peste, 

et que leurs jeunes gens soient frappés par l'épée dans le combat ! 
Qu'on entende leur cri sortir de leurs maisons, 

quand tu feras venir subitement sur eux des bandes armées ! 
Car ils ont creusé une fosse pour me prendre, 

et ils ont caché des filets devant mes pieds. 

Et toi, Yahvé, tu connais 

tous leurs complots pour me faire mourir. 

Ne pardonne pas leur iniquité 

n’efface pas leur péché de devant toi ; 

qu'ils s’affaissent devant toi ; 

agis contre eux au temps de ta colère ! 


Jér. 18. 21-23 : cf. Ps. 35 : 109... 


Au plus fort de ses humiliations, et des persécutions qu'il 
supporte, 1l continue cependant à espérer. Comment Yahvé 
décevrait-il ce juste ? Malgré tout Jérémie chante sa victoire : 


Yahvé des armées, toi qui éprouves le juste, 
qui vois les reins et les cœurs, 

Je verrai la vengeance que tu tireras d’eux, 
car c’est à toi que j'ai remis ma cause. 


Chantez à Yahrvé., louez Yahrvé, 
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car il a tiré l’âme du malheureux 
de la main des méchants. 


Jér. 20, 12-13. 


Le peuple, guidé par de mauvais princes, s’endurcit dans ses 
crimes. Jérémie annonce et vit les heures tragiques du châti- 
ment. Îl sera néanmoins le grand prophète de la nouvelle al- 
liance que Yahvé va conclure avec chacun des siens. 


Proférés par sa bouche, les appels instants du Seigneur 
s'étaient faits plus personnels : « Revenez chacun de votre voie 
mauvaise » (Jér. 25, 5 ; cf. 18, 11 ; 35, 15 ; 36, 3) 1. 


Une première victoire chaldéenne et de premières déportations 
sont, en 598, la conséquence des crimes de la nation. Le prophète 
sait qu’une catastrophe plus grave encore surviendra bientôt = 
la ruine totale de la ville et de son temple. Mais le prophète 
annonce qu'au milieu des exilés (le reste) le renouveau se prépare 


(cf. Jér. 24). 


Le second siège de la ville commence (588). Il approche de sa 
fin (587) ; le Dieu qui agit est le Dieu : 


… grand et fort. 

dont les yeux sont ouverts 

sur toutes les voies des enfants d’ Adam, 
pour rendre à chacun selon ses voies, 
et selon le fruit de ses œuvres. 


Jér. 32, 18-19. 


le Dieu qui s’apprête à conclure une alliance toute nouvelle et 
éternelle, avec ceux dont il va changer le cœur et qu’il ensei- 


gnera un par un ? (Jér. 31, 31-34 ; 32, 38-40 ; cf. Ezéch. 18, 30). 


Au temps de cette nouvelle alliance, le régime de la rétribution 
aura changé. Dans son grand oracle sur l’alliance nouvelle, le 
prophète s’écrie : 


Des jours viennent — oracle de Yahvé.…. 
En ces jours-là, on ne dira plus : 

« Les pères ont mangé des raisins verts 
et les dents des fils en grincent. » 


1. Tel est l’appel que fait entendre le prophète depuis plus de vingt-trois ans, lorsque 
Joakim a succédé à Josias et que le mal apparaît sans remède immédiat. 


2. Cependant, pour Jérémie, c’est encore avec la nation qu'il conclut l’alliance (Jér. 24, 7). 
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Chacun mourra pour sa propre faute ; 
tout homme qui mangera des raisins verts grincera des dents. 


Jér. 31, 27...30. 


A ce vieux proverbe : « Les pères ont mangé des raisins verts 
et les dents des enfants en grincent » qui ne pouvait que plonger 
dans le désespoir celui qui veut se tourner vers Yahvé dans un 
effort personnel, Ezéchiel se prendra bientôt à son tour. 


Déjà Jérémie, sur la fin de sa vie, annonce à deux de ses amis 
qu'ils échapperont à la catastrophe, malgré sa rigueur. 


A Abdémélech l’Ethiopien, eunuque de la maison du roi, 
ui « s'était confié à Yahvé » et qui avait fait sortir le prophète 
e la citerne où on l’avait plongé (cf. Jér. 38, 7-13), Yahvé 


l’envoie annoncer : 


… Voici que je vais exécuter mes paroles sur cette ville, pour le mal et 
non pour le bien... Mais je te délivrerai en ce jour-là — oracle de Y ahvé 
— et tu ne seras pas livré aux mains des hommes que tu crains... Tu auras 
ta vie pour butin, parce que tu t’es confié en moi. 


Jér. 39, 16-18. 


A Baruch, son secrétaire, qui avait partagé ses épreuves, il 
promet, vers 605, que Yahvé sauvera sa vie : 


Ainsi parle Yahvé, roi d'Israël, à ton sujet, Baruch : « Tu dis 
malheur à moi, car Yahvé ajoute à mon chagrin la douleur ; je m'épuise 
dans mon gémissement, et je ne trouve pas de repos. » Ainsi tu lui diras : 

« Ainsi parle Y ahvé : voici que ce que j'avais bâti, je le détruis ; ce que 
j'avais planté, je l’arrache, et c’est toute cette terre. Et toi, tu chercherais 
pour toi de grandes choses ! Ne les cherche point. Car voici que j'amène 
un malheur sur toute chair — oracle de Yahvé — ; mais je te donnerai 
la vie pour butin dans tous les lieux où tu iras. » 


Jér. 45, 2-5. 


Les perspectives ouvertes par Yahvé à Baruch, telles qu'elles 
s’expriment en passant par la bouche du prophète, sont encore 
bien limitées. Nous sommes amenés à penser, cette fois encore 
aux méditations des Sages, aux réflexions désabusées de Qohélet !. 


Dans l’œuvre de Jérémie, vous remarquerez des Bénédictions 


1. L'auteur de l’Ecclésiaste. 


26 


be 


8 > ma 


| | 

| 

q 

| 

5 

| 
| | 

4 

« 
| : 

| | 
LA 

? 


et Malédictions dont on retrouve l’analogue dans bien des 
psaumes. Elles visent de façon claire les personnes : 


Ainsi parle Yahvé : 

Maudit soit l’homme qui se confie en l’homme, 
qui fait de la chair son bras, 

et dont le cœur se retire de Yahvé ! 

Il est comme une bruyère dans la lande. 


Béni soit l’homme qui se confie en Yahvé, 

et dont Y'ahvé est la confiance ! 

IL est comme un arbre planté au bord des eaux, 
qui pousse ses racines vers le courant ; 

il ne craint pas quand vient la chaleur, 

et son feuillage reste vert ; 

il ne s'inquiète point de l’année de la sécheresse, 
et ne cesse pas de porter du fruit. 


Jér. 17, 5-81. 


Le libellé de ces malédictions et bénédictions est assez imprécis 
pour qu’on puisse les entendre dans un sens profondément spi- 
rituel. Cependant, il semble bien qu’elles se situent encore en 
un domaine surtout temporel. 


Celui qui est juste vivra. (Ezéchiel) 


Ezéchiel, plus encore que Jérémie, insiste sur la responsabi- 
lité d’un chacun. Il s’en prend, lui aussi, au proverbe des rai- 
sins et des dents. Ceux qui prétendraient que la conversion est 
inutile puisque Yahvé fait payer par leurs enfants les péchés 


des pères, ont tort (cf. Ez. 33, 10-11). 


Dans un grand oracle (Ezéchiel 18), il annonce que le temps 
est venu où c’est « celui qui pèche qui mourra » : 


Pourquoi donc proférez-vous ce proverbe au sujet du pays d'Israël : 
« Les pères ont mangé des raisins verts et les dents des fils en grincent » ? 


1. Cf. Ps. 1 : Isaïe, 3, 10-11. Dans les oracles de la troisième partie d’Isaïe, vous retrou- 
verez encore des Bénédictions et Malédictions dont la forme rappellera plus encore les 
Béatitudes et Malédictions de l'Evangile (15. 65, 13 sv.). Le prophète se tiendra d’ailleurs 
encore sur un plan temporel. Voyez, par exemple, Is. 65, 20 : « Car je vais créer des cieux 
nouveaux et une terre nouvelle. Là plus de nouveau-né qui ne vive que quelques jours, ni plus 
de vieillard qui n'accomplisse son temps. Mourir à cent ans, ce sera mourir jeune, et ne pas 
atteindre cent ans sera signe de malédiction » (Is. 65, 17... 20). 
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Je suis vivant, oracle du Seigneur Yahvé ; vous n'aurez plus lieu de pro- 
férer ce proverbe en Israël : voici que toutes les âmes sont à moi, l’âme 


du fils comme l’âme du père est à moi. 


Ez. 18, 2...4. 


Tout au long, le prophète expose les conditions de cette 
rétribution individuelle : non seulement chacun vit ou meurt 
pour son propre péché et pour sa propre justice, mais le sort du 
juste ou de l’impie n’est jamais définitivement fixé : si le juste 
prévarique, il sera frappé ; si l’impie se convertit, il vivra. 


L'âme qui pèche sera celle qui mourra…. 


Si un homme est juste et pratique la justice... s’il n'opprime personne, 
s’il rend au débiteur son gage, s’il ne commet pas de rapine, s’il donne son 
pain à celui qui a faim et couvre de vêtements celui qui est nu... S'il suit 
mes préceptes et observe mes lois, en agissant avec fidélité, celui-là est 
juste ; il vivra — oracle du Seigneur Y'ahvé. 

Ez. 18, 4...9. 


Mais que ce juste engendre un fils qui n’observe point les 
prescriptions de la loi divine !, son fils mourra : 


Mais s'il engendre un fils violent et sanguinaire.. alors que lui n’a 
commis aucune faute. qui maltraite le pauvre et le malheureux, commet 
des rapines, ne rend pas le gage, tourne les yeux vers les idoles, commet 
des crimes abominables, prête à usure et prend des intérêts, ce fils ne saurait 
vivre, après avoir commis tous ces crimes abominables, il mourra. 


Ezéch. 18, 10...13. 


Que le fils du violent se détourne, à son tour, du péché de son 
père, il vivra : 

Mais si celui-ci, à son tour, engendre un fils qui voit tous les péchés 
qu'a commis son père, qui les voit sans les imiter…., celui-ci ne mourra 
pas à cause des fautes de son père. Il vivra. 


Ezéch. 18, 14, 17. 


1. Telle qu’elle s'exprime spécialement dans les lois appartenant aux codes moraux 
appartenant aux « traditions sacerdotales ». Comparez par exemple Ezéch. 18, 13 ; Lév. 25, 
35-37... 
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En bref : 


Quiconque a péché doit mourir ; un fils ne portera pas la faute de son 
père, ni un père la faute de son fils : au juste sera imputée sa justice et au 
méchant sa méchanceté. 


Ezéch. 18, 20. 


Bien mieux, pour chacun un changement de vie est tou- 
jours possible : 


.… Si le méchant renonce à tous les péchés qu’il a commis, observe tous 
mes commandements et pratique la justice et l'équité, il doit vivre, il ne 
mourra pas. On ne se souviendra plus de toutes les fautes qu’il a commises. 
Prendrais-je donc plaisir à la mort du méchant ? — oracle du Seigneur 
Yahvé. N'est-ce pas plutôt à le voir se détourner de sa conduite pour 
retrouver la vie ? 


Ezéch. 18, 21-23. 


Hélas, ce retournement peut se produire également dans un 
sens moins heureux : 


Mais si le juste abandonne sa justice et commet le mal, imitant tous les 
crimes abominables auxquels s’adonne le méchant, vivra-t-il? On ne se 
souviendra plus de toute la justice qu’il a pratiquée, mais c’est à cause 
de l’infidélité à laquelle il s’est livré et du péché qu'il a commis qu’il mourra. 


Ezéch. 18, 24 :; cf. Ezéch. 33. 10-20. 


Et le prophète conclut : 


… Je vous jugerai chacun selon vos pratiques, maison d'Israël... 
détournez-vous et renoncez à tous vos péchés... Je ne prends pas plaisir 
à la mort de qui que ce soit, oracle du Seigneur Yahvé. Convertissez-vous 
et vivez. 


Ezéch. 18, 30-32. 


Déjà, Jérémie avait proclamé que : « le Seigneur jugerait 
chacun selon ses voies ». Ezéchiel reprend (18, 30 ; 33, 20) cet 
adage, mais il lui donne un accent définitivement personnel. 


Le premier à devoir en tenir compte c’est le prophète lui- 
même. Gare à lui s’il ne remplit pas son rôle de « sentinelle » et 
n’avertit pas ses frères : 

Fils d'homme, je t’établis « sentinelle » sur la maison d’Israël. Lorsque 


tu entendras une parole de ma bouche, tu les avertiras de ma part... Si 
tu ne parles pas pour détourner le méchant de sa conduite mauvaise et 
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le faire vivre, le méchant mourra de son péché, et je te demanderai compte 
de son sang. Si, au contraire, tu avertis le méchant et qu'il ne se convertisse 
pas, il mourra de son péché, mais toi tu te sauveras.…. 


Ezéch. 3, 17...19 ; cf. 33, 1-9. 


Cette rétribution personnelle, Dieu ne l’applique pas seule- 
ment à l’égard des Israélites, mais à l’égard des membres de 
toutes les nations. 


Fils d'homme, si un pays péchait contre moi par impiété, et que j'étende 
la main contre lui, et qu'il y eût dans ce pays ces trois hommes, Noé, 
Danel et Job, ces hommes se sauveraient grâce à leur justice, oracle du 
Seigneur Yahvé.…. Par ma vie, oracle du Seigneur Yahvé, ils ne pour- 
raient sauver ni leurs fils ni leurs filles ; eux seuls se sauveraient, mais le 
pays deviendrait un désert. Ils ne pourraient sauver ni leurs fils ni leurs 
filles, eux seuls seraient sauvés. 


Ezéch. 14, 13...181. 


Dans son désir de souligner la responsabilité individuelle, 
Ezéchiel en arrive presque à voiler tout ce qu’un juste peut 
obtenir de Dieu en faveur des siens. 


Le Jugement divin 


C’est tout homme, selon ses œuvres, qui sera jugé. Est-ce à 
dire que les destinées de la nation soient oubliées ? Il n’en est 
rien : mais Dieu, dans son peuple, saura distinguer « la brebis 
maigre », le pauvre opprimé par les riches, l’humble écrasé par 
l’orgueilleux, et la brebis grasse. (Voyez Ezéch. 34, spécialement 
34, 20-22.) 

Dans une vision qui se situe après les premières déportations 
de 598, mais avant la destruction finale de 587. il nous montre 
déjà Yahvé faisant marquer d’un sceau, à Jérusalem, « ceux 
qui pleurent et qui se lamentent », ceux dont l’Evangile nous dit 
qu'ils ont droit à la consolation. (Ezéch. 8, 3-4 : cf. Matt. 5, 4.) 


Les perspectives de restauration dont témoigne Ezéchiel se 
situent encore sur un plan national, mais il voit dans l’Israël 


1. Le prophète vient de citer, à dessein, Noé, l'ancêtre commun à toutes les nations, un 
héros populaire et un sage païen. Ce n’est pas seulement sur le plan personnel, c’est sur un 
plan humain, universel, que Yahvé, par Ezéchiel, fils de Buzi, vient de situer la rétribu- 
tion. 
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futur, non plus une simple unité ethnique, mais essentiellement 
un groupe religieux, formé de ceux que Yahvé, juste Juge et 
bon Pasteur, a mis à part, la nation formée par les convertis 
de Yahvé qui accueillent de lui « son Esprit » et « un cœur nou- 


veau » (Ezéch. 36, 24-28, cf. Ps. 51). 


Ezéchiel nous a mis en possession d’une conception stricte- 
ment individuelle de la rétribution. Celle-ci s’exerce-t-elle encore 
sur le plan temporel ? Il semble bien qu'il faille répondre oui. 
Les perspectives d’avenir que nous ouvre le prophète dans sa 
description de l’Israël nouveau et de la Jérusalem nouvelle sont 
tout idéales. Il reste attaché cependant à des vues encore 
terrestres !, et il ne sait pas encore, de façon parfaite, quel est 
l’avenir que Dieu nous prépare. 


Au temps d'Ezéchiel.… 


Désormais, les prophètes, sauf l’auteur des « poèmes du Ser- 
viteur », dont nous examinerons plus loin le beau message ?, 
ne nous apporteront plus de grandes lumières sur le problème 
de la rétribution 


Dans ces poèmes, composés au moment où l’exil s'achève, 
surtout dans le quatrième, il est question d’un mystérieux Ser- 
viteur de Dieu, humilié, éprouvé par Yahvé au-delà de toute 
mesure, mis à mort, puis exalté au plus haut par le Seigneur. 
Au prix de son sacrifice « après avoir été retranché de la terre des 
vivants », non seulement il obtient « la justification des multi- 


l. Voyez par exemple, dans la description de l’Israël futur et de la Jérusalem idéale 
(Ez. 40-48), les lois relatives aux offrandes et aux fêtes (Ez. 45-46). 


2. On appelle « poèmes du Serviteur » les sections suivantes du livre d’Isaïe : Is. 42, 
1-9 ; 49, 1-6 ; 50, 4-11 ; 52, 13 53, 12. Insérés dans la seconde partie du livre d’Isaïe, ces 
poèmes exaltent l’œuvre d’un juste souffrant qui obtient le salut des multitudes et le par- 
don de leurs péchés. Dans la seconde partie, nous vous inviterons aussi à examiner 
l’apport du Livre de Daniel et des Livres des Maccabées. 


3. La troisième partie d’Isaïe contient de beaux oracles sur la rétribution (voyez par 
exemple ch. 65, 6-7 : 65, 13-23 ; cf. 66, 24), mais ils se situent encore sur le plan de la rétri- 
bution temporelle, dans la ligne du Deutéronome. 

Les oracles du Livre de Malachie (composé vers 450) méritent aussi considération. Le 
prophète, après avoir accusé, une fois encore, le scandale produit par la prospérité des 
méchants (Mal. 2, 17 ; cf. 3, 13-15), annonce que Y ahvé traitera tout différe mment les justes 
et les impies (voir spécialement Mal. 3, 13-21), mais les perspectives Cu prophète se situent 
cette fois encore à un plan temporel bien qu’« eschatologique ». 


3] 


tudes », mais « une prolongation de ses jours », et son plein ras- 
sasiement dans la lumière divine ! (Is. 52, 13 — 53, 12). 


A son profit, et à celui des multitudes pécheresses, se réalisent 
non seulement les plus belles espérances possibles de rétribu- 
tion individuelle, mais aussi tout ce que contenaient de richesse 
les antiques conceptions relatives à la rétribution collective. 


Au temps d’Ezéchiel, + de l'exil, en mettant fin à 


l'existence du peuple de Dieu comme nation, a achevé de 
détruire les cadres étroits de la solidarité d’antan. 


Le relâchement des liens de la famille et des liens sociaux, 
la disparition de l'autorité royale, la destruction du Temple, 
l'interruption du culte extérieur, créent des conditions favo- 
rables à une conception plus individuelle et plus spirituelle de 
la vie religieuse. 


Les Sages vont prendre le relai 


N°2: avons vu comment les prophètes, auteurs de la Thora, 
de nos livres historiques, et les prophètes, écrivains d’avant 
l’Exil ont peu à peu posé les bases d’une théologie de la rétri- 
bution qui s'intéresse moins aux destinées de la nation — 
compromises au moins pour un temps —, qu’à la destinée d’un 
chacun. Nous pouvons maintenant recueillir le témoignage des 
Sages. 

Prenant la relève des prophètes, ils se situent d’emblée dans 
la perspective de la rétribution individuelle et non plus collec- 
tive. Guidés par Dieu, ils vont nous conduire, non sans effort, 
vers la conception d’une rétribution qui se situe au-delà de la terre. 


Prenant appui sur leur foi en Yahvé, qui leur donne l’assu- 
rance qu'il est le juste rétributeur des œuvres bonnes ou mau- 
vaises, ils vont d’abord faire écho à la donnée bien établie rela- 
tive au bonheur personnel du juste : 


Dites au juste qu'il est heureux, 

car 1l mangera le fruit de ses œuvres. 
Malheur au méchant ! mal lui arrivera, 

car ce que ses mains ont fait lui sera rendu. 


Isaïe 3, 10, 11 ; cf. Jérémie 17. 5-7. 


1. Dans la lumière, selon le grec. Voir plus loin page 82. 
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Ils vont ensuite la critiquer. L'expérience de la vie leur mon- 
trant avec évidence que cette juste rétribution ne se produit 
que rarement sur la terre, leur cœur finalement pourra s'ouvrir 
à de nouvelles lumières. Elles leur donneront l’assurance d’une 
béatitude et d’une immortalité réservées aux justes dans l’au- 
delà. Mais cette certitude ne se fera jour qu’au moment où les 
temps chrétiens seront proches ; elle sera la récompense de bien 
des appels tragiques adressés à Yahvé, de bien des hésitations 
et de bien des labeurs. Au prix de bien des recherches, ils vont 
découvrir, dans une docilité parfois émouvante à l'Esprit de 
Dieu qui les pousse à raisonner, à enquêter, quel est le vrai 
plan divin. 


s Dans les Proverbes (rédaction achevée, v® siècle) — dont 
certains remontent sans doute aux plus vieux âges d'Israël — 
également dans certains Psaumes, vous retrouverez, appliquées 
au plan le plus personnel, les thèses traditionnelles relatives 
au bonheur des justes et au malheur temporel du méchant. 


s Dans Job (v® siècle), apparaît une première critique de ces 
vues trop simplifiées. Finalement l’auteur leur reste fidèle. 
Après avoir fait écho à quelques-unes des plaintes les plus tra- 
giques de Jérémie, il nous montre Job, ses épreuves achevées, 
mis en possession de biens terrestres plus abondants que par le 
passé, et mourant « rassasié de jours » (Job. 42, 12-17). 


s Déjà la théorie traditionnelle de la juste rétribution vient 
d’être sérieusement mise en question dans les poèmes de Job ; 
elle est aussi dans plusieurs psaumes (Ps. 49 ; 73). Dans l’Ecclé- 
siaste (111 siècle,) cette critique des théories passés se fait impi- 
toyable. Le vrai bonheur pas plus que la vraie justice, n’existe 
sur la terre (Qo. 7, 15 ; 9,2-3 ; cf. 9, 14). Faudra-t-il donc se con- 
tenter de petites compensations et de petits bonheurs ? Notre 
cœur ne saurait s’y résoudre. 


= Dans l’Ecclésiastique (11° siècle) s’opère un retour vers le passé. 
Aux yeux de Jésus, fils de Sira, les théories traditionnelles sont 
bonnes et il suffit d’insister sur le rôle purificateur de l’épreuve 


(Eccli. 2, 1-6 ; cf. Job. 5, 17-26). 


« Ce n’est qu'enfin, dans Le Livre de la Sagesse (1°* siècle av. 
J.-C.), que nous trouvons la vraie réponse : l’âme est immor- 
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telle ; justes et méchants, martyrs et oppresseurs, trouveront, 
au-delà de la terre, la juste rétribution de leurs actes. 


Les révélations sur la gloire posthume du Serviteur de Yahvé, 
contenues dans les poèmes de la seconde partie d’Isaïe ‘(Is. 53, 
10), l’enseignement, encore incertain, de plusieurs Psaumes, 
avaient déjà éclairé les cœurs et devancé l’enseignement du 


Sage. 


La réponse de la Sagesse, jointe aux perspectives de résur- 


rection ouvertes dans le livre de Daniel (Dan. 12, 1-3) et dans 
les Maccabées (Macc. 2, 7), prépare la solution chrétienne, 
seule complète et totale : le juste est promis au partage de la 
vie bienheureuse et éternelle de Dieu, et à une éternité de 
bonheur goûté dans son âme immortelle et dans sa chair res- 
suscitée par la puissance du Seigneur. 


Quelques repères chronologiques 


Afin de bien saisir le message de la Bible, et Le progrès de la Réré- 
lation dont témoignent ces livres, tenez compte des siècles où vécurent 
ceux qu'inspira l'Esprit. 


Rassemblement des trad. yahvistes x® siècle 
Rassemblement des trad. élohistes ix® siècle 
Osée, Amos, Michée vue siècle 
Vocation d’Isaïe 740 
Habacuc, Sophonie, Jérémie ve siècle 
Apogée du mouvement « deutéronomiste » 622 
Mort de Josias 609 
Vocation d’Ezéchiel 594 
Poèmes du Serviteur vers 540 
Proverbes (Ed. définitive), Job, Mzlachie v® siècle 
Ed. définitive du Pentateuque fin ve siècle 
Ecclésiaste (Qohélet) siècle 
Ecclésiastique (Siracide) 1e siècle 
Epopée maccabéenne et Daniel 167-141 
« Sagesse de Salomon » Ier siècle 
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réflexion des Sages 


U témoignage des prophètes, Yahvé le Dieu d'Israël est 
un Dieu de justice, qui récompense le bien et châtie le mal. 
À lui appartiennent « la vengeance et la rétribution », 


(Deut. 32, 35). 


Jusqu'à la fin de l’histoire d'Israël, Yahvé ne cessera d’aver- 
tir, de menacer, de récompenser, de punir. 


Depuis Jérémie et plus encore Ezéchiel, la rétribution, au 
lieu d’être regardée surtout comme collective ou communau- 
taire, est considérée comme personnelle et individuelle. 


Les Sages héritent d’une doctrine dont aucune n’est mieux 
assurée et qui repose sur des bases d’une solidité inattaquable. 
Yahvé, le souverain Juste', omniscient et tout-puissant ?, 
« rend à chacun selon ses œuvres » (Prov. 24, 12) ; juge chacun 
selon ses œuvres. (Si. 16, 12-14) ÿ. Justes et méchants recevront 
—…— salaire : le bonheur pour le juste, et pour le méchant le mal- 

eur : 


A coup sûr, le méchant ne rentrera pas indemne. 
mais la race des justes sera sauve. 
Prov. 11, 21. 


1. Ps. 28, 4 : 31, 24 : 33, 13-15 : 36, 7-8 : cf. Jér. 17. 10. 

2. Prov. 15, 3 ; 15, 11 ; Si. 15, 18-19 : 16, 15-23 : 17, 13 : 17, 15-16 : 23, 19: 39. 19: 42, 
18-20 ; Ps. 139, 7-12, etc. ; cf. Am. 4, 13 : 9, 2-3 ; Jér. 23, 24 : I Rois 8, 29 : Jb. 34. 21-23. 

3. Cf. Si. 33, 13 : Jér. 32, 19 : Ps. 62, 13. 
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Il n’est guère de page de la littérature sapientiale où cette 
théorie ne se trouve affirmée. Elle prend souvent, en confor- 
mité avec le goût de la poésie hébraïque, la forme d’une anti- 
thèse où les deux destins se font face ! : 


Aucun malheur n'advient au juste, 


mais les méchants sont accablés de maux. 
Prov. 12, 21. 


La lumière des justes brille joyeusement, 
mais la lampe des méchants s'éteint. 


Prov. 13, 9. 


Le malheur traque les pécheurs 
mais le bonheur récompense les justes. 


Prov. 13, 21. 


Les biens ont été créés pour les bons dès l’origine, 
semblablement les maux pour les pécheurs. 


Si. 39, 25. 


F'AIS de Yahvé tes délices, 
et il te donnera 
ce que désire 


ton cœur ! 


1. Prov. 3, 33 : 4, 18-19 ; 10, 6-7 ; 10-16 ; 10, 24 ; 10, 27 ; 10, 30 ; 12, 28 ; Ps, 1, 3-4 ; 37 ; 
49 ; 73: 112; cf. Jér. 17, 5-8. 
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« Le Juste 
heureux sur terre » 


— Proverbes et Ecclésiastique — 


effets de cette rétribution se font sentir sur la terre. C’est 
ainsi que vous lirez dans le livre des Proverbes : 


LL" premiers des Sages ne craignent pas d'affirmer que les 


Si le juste reçoit sa rétribution sur la terre, 
combien plus le méchant et le pécheur. 


Prov. 11, 31. 


Dans ce dernier texte, on aura remarqué les mots « sur la 
terre ». C’est en effet ici-bas, pour les premiers Sages, que s’exé- 
cutent les jugements rétributifs de Dieu. L’antique sagesse popu- 
laire, qui s'exprime dans les Proverbes, croit pouvoir en donner 
l’assurance : le « Siracide » enseignera encore cette doctrine, 
malgré toutes les critiques qui, entre temps, lui auront été faites. 


La connaissance de la résurrection des morts et d’une véri- 
table immortalité de l’âme ! ne seront que tardivement révé- 
lées par Y ahvé à son peuple, qui jusqu'ici demeure dans l’obscu- 
rité à ce sujet. Une fois quittée cette terre, les morts, réduits à 


]. Du temps même de Notre-Seigneur, les Sadducéens refusent encore d'accueillir la 
doctrine de la résurrection. 
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né 


‘état d’ombres inconsistantes (Is. 14, 10-11 ; Job. 26, 5), sont 
à jamais : relégués dans une immense prison souterraine, sombre 
et lugubre, vestige du chaos primitif : le Schéol, 


pays des ténèbres et de l'ombre, 
où règnent obscurité, désordre, 


où la clarté même est ténèbres. 
| Job 10, 22 : cf. Si. 14, 16. 


Certes, ces pauvres êtres n’échappent ni à l’omniscience de 


Yahvé (Prov. 15, 11), ni à sa toute-puissance (Am. 9, 2) ni à 
son omniprésence : 
Si j'escalade les cieux, tu y es ; si je me couche au schéol, t'y voilà. 


Ps. 139, 8. 


mais ils sont soustraits à sa Providence (Ps. 31, 23 : 88, 11-13 ; 
Is. 38, 18), qui n’a aucune prise sur des fantômes, dépourvus 
de mémoire (Job. 14, 21 ; Qo. 9, 5) ; de sensibilité (Job. 14, 22), 
inaptes à louer Dieu (Ps. 6, 6 ; 30, 10) : 


Ce ne sont pas les morts qui glorifient Y ahvé, ni tous ceux qui descendent 
au pays du silence. 
Ps. 115, 172. 


impropres à quelque activité que ce soit : 


Il n'y a ni œuvre, ni pensée, ni savoir, ni sagesse dans le schéol où tu 


vas. 
Qo. 9, 10. 


incapables d’éprouver le moindre plaisir : 
Donne et reçois, charme ton âme ; ce n'est pas au schéol qu'on goûte 


le plaisir. 
Si. 14, 16. 


bref, des êtres de néant : 


Détourne de moi ton regard, pour que je puisse respirer, avant que je 


m'en aille et que je ne sois plus. 
Ps. 39, 14 ; cf. Job 67, 21 ; 14, 20. 


1. Job 7, 9 ;: 10, 21 ; 14, 12 ; 16 22 ; Ps. 88, 11 : Is. 38, 10 : IE Sam. 12, 23. 
2. 5° Ps. des vêpres du dimanche (selon la Vulg. Ps. 113). Les deux derniers versets du 


psaume sont à prendre, au sens littéral, dans la perspective de la résurrection collective 
de la nation. 
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La seule consolation pour les opprimés d’ici-bas, c’est de 
| mme qu’au sombre séjour, avec l’activité des méchants, cesse 
eur propre malheur : 


Là, les méchants cessent de s’agiter, 
là se reposent ceux qui sont épuisés. 
Les prisonniers même selles, 

ils n’entendent plus la voix du geôlier. 
Là, petits et grands se confondent, 

de son maître, l’esclave est libéré. 


Job, 3, 17-19. 


et aussi, que les grands d’ici-bas connaissent le commun éva- 
nouissement : 


Le schéol en ses profondeurs, 

s’émeut à ton approche (le roi de Babylone) ; 
pour toi, il réveille les ombres, 

tous les grands de la terre, 

il fait lever de leurs trônes 

tous les rois des nations. 

Tous prennent la parole, 

ils te disent : 

Te voilà donc, toi aussi, sans force comme nous ! 
Te voilà semblable à nous ! 

Au schéol, ton faste est descendu 

avec le son de tes harpes.…. 


Is. 14, 9-11. 


L4 


Certain, dans sa foi, que Dieu est juste, le Sage affirme donc 
que l’homme trouve sur cette terre le salaire de ses œuvres, 
bonnes ou mauvaises. Le juste doit être heureux ici-bas, « sous 
le soleil » (expression aimée de Qo.), et le méchant malheureux. 
A définir ce bonheur et ce malheur se sont appliqués les 
sages. Ils se sont inspirés des promesses et des menaces adres- 
sées par Yahvé à son peuple (Lév. 26; Deut. 28)'. Mieux 
encore, ils ont dressé le bilan des valeurs terrestres appréciées 
d'Israël, pour les attribuer aux justes et les refuser aux mé- 
chants. Proverbes, Siracide et Psaumes de sagesse nous per- 
mettent d'établir la liste des biens que Y ahvé accorde aux justes 
et qu'il refuse aux méchants. 


1. Voir plus haut, pages 9 à 12. 
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Le sort des Justes 


Le principe général est que le juste doit jouir, et jouit en 
fait en ce monde de tout ce qui assure le bonheur : | 


Craignez Yahvé, vous ses saints, car à qui le craint, rien ne manque. 
Ps. 34, 10. 


Vous qui craignez le Seigneur, espérez le bonheur. 


Si. 2, 9 ; cf. 40, 26. 


Ces biens nous son: décrits avec complaisance : 
— une bonne épouse, sensée, vaillante, fidèle et féconde : 


Qui trouvera une femme vaillante ? 
Son prix l’emporte sur les perles. 
Prov. 31, 10. 


Qui trouve une femme a trouvé le bonheur. 
C’est une faveur de Yahvé qu'il obtient. 
Prov. 18, 22. 


Une bonne épouse est un bon lot, 
elle est donnée pour lot à qui craint le Seigneur. 


Ton épouse sera comme une vigne féconde, 
au fond de ta maison. 


— de nombreux enfants : 


C’est un héritage de Yahvé que des fils, 

une récompense, le fruit des entrailles ; 

Telles des flèches dans la main du guerrier 
ainsi les fils qu’on a dans la jeunesse : 
heureux l’homme qui en a rempli son carquois ! 


Ps. 127, 3-5 ; cf. 128, 3. 
— la prospérité sous toutes ses formes, dont la bénédiction 
divine est le gage et la source (Prov. 8, 14-21 ; 14, 1 ; 24, 3-4). 
La bénédiction du Seigneur est la récompense de l’homme pieux et en | 


un court instant, il la fait fleurir. 


Si. 11, 22. 
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— la santé : 


| Crains Yahré, fuis le mal ; 
| ce sera santé pour ton corps. 
rafraîchissement pour tes os. 


— la sécurité : 


À qui craint le Seigneur, il n'arrive aucun mal. 
Il\ vit en paix sans craindre le malheur. 


Tu chemineras en sécurité, 

et ton pied ne choppera pas ; 

si tu t'assieds, tu seras sans fraveur, 
si tu te couches, ton sommeil sera doux. 
Tu ne craindras ni la terreur soudaine. 
ni le malheur qui fond sur le méchant ; 
Yahvé sera ton assurance. 

et de tout piège il gardera tes pas. 


Prop. 3. 23-26. 


Vovez encore Proverbes 2, 21 et surtout le Psaume 91 en- 
tier ?. 


— la stabilité : 


| Les justes posséderont la terre. 

ils y habiteront pour toujours. 

Ps. 37, 29: cf. 37, 9. 
| Le juste ne sera jamais ébranlé. 


Prov. 10. 30 : ef. Prov. 12. 3 : 112. 6. 


— une longue vie, pleine, heureuse et honorée : 


Ils (les préceptes du Seigneur) te raudront de longs jours. des années 
de vie et de paix. 


Prov. 3, 2. 


En sa droite (celle de la Sagesse) est la longueur des jours, la richesse 
et l'honneur en sa gauche. 


Prov. 3. 16. 


1. Le disciple de la Sagesse, 


2. Vulg. 90, Ps. « Celui qui demeure sous la protection du Très-Hant.…. »., second des 
complies du dimanche. 
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| 
Prov. 3. 7-8. 
Prov. 1. 33. 


| 


Je le rassasierai de longs jours. 


Ps. 91, 161. 


— un souvenir durable et béni dans la mémoire des hommes : 


Le juste sera en mémoire éternelle. 


Ps. 112, 6. 


Celui qui craint le Seigneur reçoit en partage un nom éternel. 


Si. 15, 6 ; cf. Prov. 10, 7. 


— une postérité nombreuse et puissante : 


Puissante sera sa lignée sur la terre. 
Ps. 112, 2. 
Aux enfants de ses enfants, l’homme de bien laisse son héritage. 


Prov. 13, 22. 


Son âme habite le bonheur, et sa postérité habitera le pays. 


Fe, 29, 


Le sort des méchants 


Tandis que le juste,a en partage tous les biens terrestres, le 
méchant ne connaît que le malheur : 


Mort et sang, querelles, épée, 
calamités, famines, ruines, fléaux ; 
tout cela a été créé pour les impies. 
Si. 40, 9-10. 
Le Juste (Yahvé) observe la maison du méchant, 
il précipite les méchants dans le malheur. 


Prov. 21, 12. 


‘ahvé a fait toutes choses pour une fin, 
et le méchant lui-même pour le jour du malheur. 


Prov. 16, 4. 
Il ne connaît en effet ni sécurité : « le méchant fuit sans que 
nul le poursuive » (Prov. 28, 1), ni stabilité : « sa maison sera 
vite détruite » (Si. 27, 3). Sa vie est de peu de durée : « les années 


1. Voir encore Ps. 128, 6 : Prov. 9, 11 : 10, 27 : 16, 31 : Si. 1, 12 : 1, 20. , 
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du méchant sont courtes » (Prov. 10, 27) et « la lampe des mé- 
chants s'éteint » (Prov. 13, 9, cf. 5, 22-23 ; I Sam. 2, 31-32). 
Son souvenir disparaît : « Le nom des méchants s’en va en pour- 
riture » (Prov. 10, 7). 


Sur ceux qui font le mal, Yahvé tourne sa face 
pour extirper du pays leur mémoire. 


Ps. 34, 17: cf. Prov. 10, 28 :; 11, 7. 


C’est le moment de relire le psaume 1121, écho fidèle de 
l’enseignement des sages : 


Heureux l'homme qui craint Yahré, 

qui met tout son plaisir en ses commandements. 
Puissante sera sa lignée sur la terre, 

bénie est-elle, la race des cœurs droits. 
Richesse et opulence règnent en sa maison ; 
sa justice demeure à jamais. 

Pour les cœurs droits, la lumière pointe dans les ténèbres, 
pour qui est clément, tendre et juste. 

Heureux l’homme qui compatit et prête, 

qui règle ses affaires avec justice. 

Jamais il ne chancellera, 

le juste sera en mémoire éternelle. 

Il ne redoute pas d'annonce de malheur. 
Ferme est son cœur, confiant en Yahvé. 

Son cœur est fort, à l’abri de la crainte, 
jusqu’à ce que ses veux narguent ses ennemis. 
A pleines mains, il donne aux indigents, 

sa justice demeure à jamais. 

Son front se dresse dans la gloire ; 

le méchant le voit et s’irrite. 

Il grince des dents, se consume ; 

le désir des méchants périra. 


Ps. 112. 


1. Vulg. 111, troisième des vépres du dimanche. Ce psaume, dont chaque distique 
commence par une lettre de l'alphabet, doit être d’une date assez tardive. 
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‘ Le démenti des faits 


mes pas ont presque glissé. 


el essais de solut LON 

| 
1 ETTE reposante théorie du bonheur et du malheur était un 
ii acte de foi en la justice divine en même temps qu'une 
2 invitation à suivre « la voie des commandements » !. Mais 
B il fallait bien ouvrir les yeux à l'évidence et constater qu'à ce 
ht bel optimisme l'expérience apportait un criant démenti. Jéré- 
1 mie, troublé par la prospérité de ses ennemis, les « méchants ». 
1 en avait déjà appelé à Dieu dans un douloureux réquisitoire : 
# Pourquoi le sort des méchants est-il prospère ? 
#7 pourquoi sont-ils heureux, ceux-là qui sont perfides ? 
1 Tu les plantes : ils prennent racine, 
1 ils grandissent et portent du fruit. 
4 Tu es près de leur bouche et si loin de leur cœur ! 
4 Jér. 12, 1-2 : ef. Job 21. 

| it Le Psalmiste (Ps. 73, 1-14) se plaint du même désordre qui 
a risque de faire vaciller sa foi : 
( 
#! Toutefois mes pieds ont été sur le point de fléchir. 


1. Cette « voie de commandements » est considérée comme la voie du bonheur, dans 
11 la Bible, et elle se trouve opposée à la voie du méchant. Nous vous proposons dans les 
Travaux Pratiques une recherche biblique sur ce thème des deux voies, 
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Car je m'indignais contre les arrogants, 
en voyant la prospérité des méchants. 


Malachie, après bien d’autres, accusera ce fait qui scandalise, 
de son temps encore, les justes (Mal. 2, 17 ; 3, 14-15). 


Ce qui aggrave le scandale, c’est le sentiment de sécurité 
qu'éprouvent les méchants, l’étalage arrogant qu'ils font de 
leur prospérité : 


Pourquoi le méchant se moque-t-il de Dieu 
et dit-il en son cœur que tu ne punis pas ? 


Ps. 10, 13. 


Car le méchant se loue du désir de son âme. 

le spoliateur maudit, le méchant méprise Y ahré 

« Dans sa grande colère, il ne punira pas. 

point de Dieu », c'est toute sa pensée. 

Ses voies prospèrent en tout temps ; 

Trop hauts tes jugements pour qu'il les considère, 
tous ses adversaires, il leur souffle dessus. 

Il dit en son cœur : « Rien ne m'ébranlera. 


Je serai d'âge à âge à l'abri du malheur. » 


Ps. 10, 3-6. 


L'insensé dit en son cœur : Il n'y a pas de Dieu. 


Ps. 14, 1: cf. Jér. 5, 12. 


Ils disent : Comment Dieu saurait-il ? 


Le Très-Haut sait-il quelque chose ? 
Ps. 73, 11. 


Yahvé ne fait ni bien ni mal. 
Soph. 1, 12. 


Où est-il, le Dieu de la justice ? 
Mal. 2, 17. 


Devant cette prospérité ps mm et leur insolent défi au 
Dieu de la justice, bien des enfants d'Israël ont connu l’inquié- 
tude et peut-être le désarroi : 


J'ai donc en vain conservé mon cœur pur, 
lavé mes mains en innocence : 


1. Voir aussi Ps, 37, 1 ; cf. Prov. 23, 17 : 24, 1 ; 24, 19. 
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chaque jour je suis frappé. 
chaque matin mon châtiment est là. 


Ps. 73, 13. 


Parce que la sentence portée contre la mauvaise conduite ne s'exécute 
pas vite, le cœur des fils de l’homme s’emplit du désir de faire le mal. 


Qo. 8, 11. 


C’est pourquoi. vers eux va mon peuple. 


Il s’y abreuve abondamment. 
Ps. 73, 10. 


La gravité de la tentation explique l’insistance des « sages » 
à supplier les justes de ne pas envier le sort des méchants, et 
de ne pas s’engager dans leurs voies (Prov. 24, 1 : 24, 19) : 


Ne t'irrite pas au sujet des méchants. 
Ne porte pas envie au pervers. 


Prov. 24, 19 : cf. Ps. 37, 1. 


Ne t'irrite pas contre qui réussit. 


Ne crains pas quand un homme s'enrichit 
quand s'accroît l’opulence de sa maison. 


Ps. 49, 17. 


N'’envie pas l'éclat du pécheur, 
ne prends point de plaisir au plaisir des impies. 


Si. 9, 11-121. 


Pour un peu mes pieds déviaient, 

un rien et mes pas s'égaraient, 

envieux que j'étais des insensés, 

voyant le bonheur des méchants. 

Point de tourments pour eux, 

leur corps est sain et gras. 

Ils n’ont point part à la misère humaine, 
avec les autres ils ne sont point frappés. 
Aussi l’orgueil leur fait-il un collier, 

la violence un manteau qui les couvre ; 
l’iniquité s'échappe de leur graisse ; 

les perfides pensées débordent de leur cœur. 


Ps. 73, 2-7. 


1. Cf. Prov. 3, 31 : 23, 17 : 24, 1. 
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Le meilleur moyen de détourner les justes de la « voie des 
pécheurs », c'était de les rassurer sur leur propre sort et de leur 
faire comprendre qu'il était aussi enviable que celui des pé- 
cheurs était détestable. Les « sages » n’y ont point manqué. 
Pour eux, la souffrance a sa place dans le plan de Dieu et même 
une place de choix. Tout homme a des fautes à expier, car : 


Qui peut dire : j'ai purifié mon cœur, 
de mon péché, je suis net ? 


Prov. 20, 9. 


L'épreuve est le meilleur moyen de recouvrer l'innocence. 
Elle est donc une faveur de Dieu, loin d’être un châtiment : 


Ne méprise pas, mon fils, la correction de Y ahvé, 
sg: de dégoût pour sa réprimande, 

car Y ahvé reprend celui qu’il aime 

comme un père l'enfant qu'il chérit. 


Prov. 3, 11-12 :. 


De plus, l'épreuve affermit et enrichit : 


C’est au feu qu’on éprouve l'or 
et ceux qui plaisent à Dieu au creuset de l’humiliation. 


Si 2, 0. 
Qui n’a pas connu l'épreuve sait peu. 
Si. 34, 10 
Je m'égarais avant que de souffrir, 
mais maintenant, j'observe ta parole. 
Ps. 119, 67. 


Enfin les épreuves du juste, si nombreuses et si dures soient- 
elles, ne sont que passagères : 


Pour qui craint le Seigneur, tout aura bonne issue. 


Si. 1, 13. 
A qui craint le Seigneur, il n'arrive aucun mal, 
et même dans l'épreuve il sera délivré. 
Si. 33, 1. 


Nombreux sont les maux du juste, 
mais de tous Yahvé le délivre ; 


1. Cf, Si. 2, 1-6 ; Job 5, 17-19. Comparer Deut. 8, 5. 
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il garde tous ses os, 
pas un d'eux ne sera brisé. 


Ps. 34, 20-21. 


J'ai été jeune et suis devenu vieux, 
et je n’ai jamais vu de juste abandonné, 
ni sa lignée cherchant du pain. 


Ps. 37, 25. 


Le juste est assuré de sortir de l’épreuve purifié et grandi ; 
le méchant lui, doit s’attendre à un prompt évanouissement de 
son bonheur et à sa prochaine disparition du pays des vivants : 


La richesse des injustes s’évanouit comme un torrent, 
comme un coup de tonnerre éclatant dans l’averse. 


Si. 40, 13. 


Ne porte pas envie à ceux qui font le mal, 

car bientôt comme l'herbe. ils se dessécheront… 
Encore un peu de temps et le méchant n’est plus ; 
tu examines sa place, et il n’y est plus. 

J'ai vu le méchant redoutable 

se dresser comme cèdre au Liban ; 

puis j'ai passé, voilà qu'il n’était plus, 

je l’ai cherché sans le pouvoir trouver. 


Fe. 91, 


Eh quoi ! en un instant, ils sont anéantis, 
emportés, engloutis dans l’épouvantement. 


Ps. 73. 19. 


Que le méchant ne se targue pas de sa prospérité ininterrom- 
pue au cours d’une longue existence ; il n'échappera pas au 
châtiment : 


A coup sûr, le méchant ne restera pas impuni. 
Prov. 11, 21. 


L'assemblée des pécheurs est un tas d’étoupe ; 
ils finiront dans la flamme et le feu. 
Si. 21, 9. 


Le chemin des pécheurs est aplani, sans pierres, 
mais la fosse du schéol est au bout. 


Si. 21, 10. 


1. Relisez le Ps. 37 tout entier es du 2e Nocturne du mardi): vous y trouverez 
une réponse à la douloureuse qu n que se pose le Psalmiste dans le Ps. 73 (Psaume de 
Tierce du jeudi). À 
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Le Siracide, dont rien, par ailleurs, ne laisse supposer qu'il 
croie à une rétribution dans l’au-delà, ne s'explique pas sur la 
sanction qui attend le méchant à l’heure de la mort : néan- 


moins il ne doute pas que le châtiment ne fonde alors sur lui : 


Il est facile au Seigneur, au jour de la mort, 

de rendre à chacun selon ses œuvres. 

Une heure d’infortune fait oublier les délices, 

et c’est au terme d’un homme que se dévoilent ses œurres. 


Si. 11, 26-28. 


À ces perspectives mystérieuses — on hésite à dire déjà 
d’outre-tombe — s'ajoutent les malheurs réservés à la postérité. 


Les rejetons des impies poussent peu de rameaux, 
les racines impures sont un roc escarpé. 


Si. 40, 15. 


Les enfants des pécheurs deviennent des fils infâmes, 
qui hantent les maisons des impies. 


Enfin, — dérision suprême ! — : 


Les biens du pécheur sont gardés pour le juste. 


Prov. 13, 22. 


Le méchant sert de rançon pour le juste. 
Prov. 21, 18. 


Vraiment, on ne peut qu’admirer la constance et l’ingéniosité 
avec lesquelles les « sages » se sont efforcés de défendre la jus- 
tice de Dieu et de rassurer les fidèles serviteurs. Mais il faut 
bien reconnaître que, pour édifier leur apologétique, ils ont, 
inconsciemment sans doute, infléchi leurs regards vers ce qui la 
favorisait. Toute une partie de la dure, de l’implacable réalité 
semble leur avoir échappé, ils n’ont ouvert les yeux qu'à demi. 
L'auteur du livre de Job, avec une audace jusque-là inégalée 
en Israël, va, lui, les ouvrir tout grands. 
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Aux portes du désespoir 


— Job et Qohélet — 


cide !, et les Psaumes qui reflètent un attachement aux doc- 
trines du passé, même si elles semblent démenties par les faits. 


Dans Job et Qohélet ?, la critique va se faire plus vive et impi- 
toyable. Qohélet, qui ne jouit pas encore des révélations futures 
sur le bonheur du juste outre-tombe, en arrive à désespérer 
pour l’homme d’un bonheur capable de le rassasier vraiment. 


Je nous avons cité surtout les Proverbes et le Sira- 


Le livre de Job 


L'originalité foncière de l’auteur du livre de Job consiste à 
mettre en face des représentants de la doctrine traditionnelle, non 
pas un « sage », un docteur, mais un homme écrasé dans son corps, 
ravagé dans son âme, torturé dans son esprit. Ce n’est pas un pro- 
blème d'école qu'il s’agit de résoudre, mais un problème de vie. 


Dans la discussion passionnée qu'il soutient avec ses amis 
et dans ses appels au Dieu caché, Job joue son va-tout spiri- 


1. « L’Ecclésiastique », œuvre de Jésus, fils de Sira. 


2. Qohélet, « l’homme qui préside à l’Assemblée », ou « qu fait partie de l’Assemblée » 
et l’« Ecclésiaste » sont les transcriptions françaises de deux mots hébreu et grec cor- 
respondants. 
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tuel ; il veut savoir si oui ou non, Dieu, qui le châtie, le tient 
pour coupable, s’il l’a « rejeté de sa face », et si les souffrances 
dont il l’accable ont un sens. Aussi, rien d’académique, de 
livresque en ses propos, mais le jaillissement d’un cœur angoissé. 
Et c’est ce qui confère aux paroles de Job une profondeur, 
une vivacité, une éloquence qui contrastent avec le ton senten- 
cieux et doctrinal de ses interlocuteurs. C’est aussi ce qui expli- 
que, et les outrances de langage d’un homme qui « ne veut pas 
mettre un frein à sa bouche » (Job 7, 11), et les fluctuations d’une 
âme qui se cherche et ne s’achemine qu’à tâtons vers la lumière !. 


La plainte de Job 


Job, frappé dans tout son être, se plaint d’abord de ses souf- 
frances physiques : décrépitude prématurée de son corps ?, agi- 
tation, insomnies, cauchemars #, proximité de la mort : 


Le schéol est ma demeure, 

dans les ténèbres j'ai disposé ma couche, 
j'appelle le tombeau mon père, 

la vermine ma mère et ma sœur. 


Job 17, 13-14. 


Plus vives sont ses souffrances morales : abandonné de tous, 
femme, frères, proches, familiers, amis, intimes 4, il est devenu 
« la fable des gens » (Job. 17, 6), la risée des gamins et des gens 
de rien (Job 19, 18 ; 30, 1 ; 30, 9,) qui « ne craignent pas de lui 
cracher au visage » (Job 30, 10), lui, hier encore, le seigneur 


puissant et honoré (Job 29, 1-20). 


Mais ce qui surtout trouble et bouleverse l’âme de Job, c’est 
l'attitude de Dieu à son égard. Job ne voit rien dans sa conduite 
qui puisse légitimer les maux qui l’accablent. Il se dit et se croit 
innocent, d’une certitude absolue, qu’en dépit d’un instant de 
désespoir (Job 9, 21), il n’abandonnera jamais (Job 6, 10 ; 9,21)5. 
Certes, pas plus que le Psalmiste (Ps. 25, 7), il n’ignore qu'il a 


1. Job 3, 11; 3, 17-19 ; 6, 9 ; 9, 21 ; 10, 18-19; 13, 15; 14, 15; 16, 19; 19, 25-27; 
31, 35-37. 
2. Job 6, 7; 7, 5 ; 16, 16 ; 17, 1-2 ; 17, 7 ; 19, 20 : 30, 30. 


3. Job 3, 26 ; 7, 4 ; 7, 13-15. 


4. Job 6, 16-21 ; 19, 13-17 ; 19, 19. 
5. Voir aussi Job 10, 7 ; 13, 15: 16,17 ; 23, 10-13 ; 27, 2-10. 
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commis des péchés de légèreté et d’ignorance, des « fautes de 
jeunesse » (Job 13, 26), mais ces peccadilles ne sauraient le 
frustrer de l’hommage que le narrateur du Prologue rend à sa 
vertu d’« homme intègre et droit » (Job 1, 1). 


Tu sais bien que je suis innocent. 


Job 10, 7. 


dit Job au Dieu Juste qui l’éprouve de manière incompréhen- 
sible. Et à ses amis : 

Il sait La voie que j'ai suivie ; 

qu'il m'éprouve au creuset, j'en sors pur comme l'or. 


Job 23, 10. 


Dès lors, pourquoi lui « imputer ces fautes de jeunesse » (Job 
13, 26). Et, si même Job s'était rendu coupable de quelque 
autre péché, pourquoi ne pas lui pardonner ? 

Si j'ai péché, que t’ai-je fait, 
6 surveillant de l’homme ?.… 


Que ne tolères-tu mon péché, 
que ne passes-tu sur ma faute ? 


Job 7, 20-21. 


Pourquoi faire peser sur lui le joug d’une surveillance de tous 
les instants ? | 


Suis-je La mer ou un monstre marin, 
que, près de moi, tu postes une garde ? 
Job 7, 12. 
Quand cesseras-tu de me regarder ? 
Ne me laisseras-tu pas avaler ma salive ? 


Job 7, 191. 


Cette surveillance inquisitoriale de Dieu sur les moindres faits 
et gestes de son serviteur est la sis et la manifestation de 
l'hostilité qu'il nourrit à son égard : 


Pourquoi me caches-tu ta face 
et me tiens-tu pour ton ennemi ? 


Job 13, 24, 


1. Cf. Job 10, 6 ; 10, 14-15 ; 13, 27 ; 14, 16. 
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Sa colère s’est enflammée contre moi. 
il me tient pour son adversaire. 


Job 19, 11. 


Après l’avoir formé, façonné, vêtu de peau et de chair, entouré 
de toutes les sollicitudes (Job 10, 9-12), voilà que, changeant 
soudain d’attitude, il s’acharne sur lui comme sur un criminel. Il 
le poursuit, le traque, lui « barre la route » (19, 8), le « cerne » 
(3, 23), l’assiège, 

le broie dans la tempête, et sans motif multiplie ses blessures. 


Job 9, 17-18. 


L'abondance et la diversité des comparaisons illustrent la 
violence, la fureur des attaques de Dieu, tout à tour archer qui 
prend Job pour cible, chef d’armée qui lance sans cesse sur lui 
des troupes fraîches !, lion qui le prend en chasse (Job 10, 16), 
lutteur qui le saisit par la nuque et le met en pièces (Job 16, 12). 
chasseur qui l'enveloppe de son filet (Job 12, 6), bûcheron qui 
le déracine (Job 19, 10). Il semble que Dieu ne songe qu'à 


l’anéantir : 


Pour moi, tu t'es fait cruel, 

tu m'attaques de toute la force de ton bras ; 

tu m'enlèves sur le vent, me le fais chevaucher, 
et tu me dissous dans l'orage. 

Oui, je le sais, tu me mènes à la mort, 


au rendez-vous de tout vivant. 
Job 30, 21, 23. 


C’est vraiment déployer beaucoup de force pour abattre un 
être fragile ?, un être au destin douloureux qui fait ici-bas dur 
métier (Job 7, 1) et entasse tourment sur tourment (14, 1). 


Pourquoi ne pas lui laisser achever en paix les quelques 
jours qui lui sont impartis, voué qu'il est à « une mort prochaine » 
(Job 9, 21), convoqué au « rendez-vous de tout vivant » (Job 39, 
23), le triste et ténébreux schéol * d’où l’on ne revient jamais * ? 


. Job 6, 4: 7, 20 ; 16, 12-13 - 10, 17 : 16, 14; 19, 12. 


2. « Une feuille emportée par le vent, un fétu desséché » (Job. 13, 25) : « un bois vermoulu » 
(13. 28), une créature éphémère : « un souffle » (7, 16), « ua° ombre » (8, 9), « une fleur » 
(14, 2). « un coureur » (9, 25), « une nacelle de jonc » (9, 26). 
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. Job 7, 9: 7, 21 ; 10, 21-22 : 14, 10-16 : 14, 19-22 ; 17, 13-16 ; 30, 23. 


. Job 10,21 : 14, 10-12 : 16, 22. 
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N'est-ce point métier de soldat que fait l’homme sur terre, 
ses jours ne sont-ils pas des jours de mercenaire ? 

Tel l’esclave soupirant après l’ombre 

ou le mercenaire attendant son salaire, 

ainsi ai-je hérité de mois de déceptions, 

et des nuits de souffrance me sont échues. 


Job 7, 1-3. 


Mes jours courent plus vite que la navette 

et s'évanouissent sans espoir. 

Souviens-toi que ma vie n’est qu’un souffle, 

mes yeux ne reverront plus le bonheur. 

L’œil qui me voit ne m'apercevra plus. 

tes yeux me chercheront et j'aurai disparu ! 

La nuée se dissipe et s’en va, 

ainsi qui descend au schéol n’en remontera pas ; 
il ne reviendra plus dans sa maison, 

le lieu de son séjour ne le connaîtra plus. 


Job 7, 6-10 ; cf. 14, 1-4 ; 14, 18-22. 


Puisque ses jours sont arrêtés, 

que tu connais le nombre de ses mois, 

que tu lui as fixé un terme infranchissable, 
détourne de lui ton regard, et laisse-le, 

tel un mercenaire, achever sa journée. 

Car il est à l’arbre un espoir : 

coupé, 1l peut verdir encore, 

et les surgeons ne lui manqueront pas. 

Si sa racine a vieilli dans la terre, 

si son tronc a péri dans le sol, 

à peine sent-il l’eau qu’il bourgeonne, 

et, tel un jeune plant, se fait une ramure. 
Mais l’homme meurt et reste inerte. 

le mortel expire, et où est-il ?… 

l’homme, une fois couché, ne se lèvera plus, 
les cieux disparaîtront avant qu'il ne s’éveille 
et ne sorte de son sommeil. 


Job 14, 5...12. 


Tout se passe comme si Dieu poursuivait obstinément, 
contre cette pauvre créature, un dessein de destruction arrêté 
une fois pour toutes : 


Il a pris son parti : qui le fera changer ? 
Job 23, 13. 
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Je serai jugé coupable, 
pourquoi dès lors me fatiguer en vain ? 


Job 9, 29. 


S'agit-il de force ? IL est, lui, le puissant ; 
S'agit-il de justice ? Qui pourrait l’assigner ? 


Job 9, 19. 


Cependant Job ne se résigne pas. Il s’enhardit à demander 
ue sa cause soit examinée ; il entend « ouvrir un procès » 
Ü ob 13, 18), où Dieu et lui s’affronteront : 


Je dirai à mon Dieu : ne me condamne pas ; 
fais-moi savoir pourquoi tu me prends à partie. 


Job 10, 2. 


Je veux plaider ma cause devant lui. 


Job 13, 15. 


Combien ai-je sur moi de crimes et de fautes ? 
Apprends-moi mon péché, mon offense ? 


Job 13, 22-23. 


Mais vains espoirs, vains efforts ! Dieu se dérobe et se tait, 
Lui, qui remplit l’univers de sa présence, ne répond aux appels 
et aux objurgations de Job que par un silence effrayant, et lui 


« cache sa face » (Job 13, 24 ; cf. 19,7 ; 30, 20). 


Malgré une longue et ardente recherche, Job se voit condamné 
à ne pas trouver un Dieu qui refuse de se manifester : 


Oh ! si je savais où l’atteindre, 
comment aller jusqu’à sa demeure, 
j'exposerais ma cause devant lui, 
je remplirais ma bouche d'arguments. 
je saurais ce qu'il me répondrait. 


je comprendrais ce qu'il me dirait. 

Job 23, 3-5. 
Mais que j aille à l'Orient, il n°v est pas, 
à l'Occident, je ne le trouve pas ; 


vers le Nord. je le cherche et ne l’aperçois pas ; 
je me tourne au Midi et je ne le vois pas. 


Job 23. 8-9. 


Torture suprême, ajoutée à toutes les autres : abandonné de 
tous, et privé de tout commerce avec Dieu, Job connaît les affres 
de la « nuit obscure ». 
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La réponse des amis de Job 


A la plainte émouvante et pathétique de Job, ses amis répon- 
dent par des aphorismes d'école. Leurs réponses s’étalent sur 
neuf discours, plus ou moins longs et den ennuyeux. Cha- 
cun d’eux s’exprime selon son tempérament, Eliphaz courtois 
et sentencieux, Bildad vif et direct, Sophar agressif et violent, 
mais tous trois exposent la même doctrine, celle de la tradition : 
ils sont un écho fidèle de l’enseignement des sages présenté plus 


haut. 
Si Job est malheureux, c’est qu'il est coupable, c’est qu'il est 


pécheur : 


Tu as dit : Ma conduite est pure. 

et je suis sans tache à tes yeux. 

Mais si Dieu voulait parler. 

ouvrir les lèvres contre toi, 

s’il te découvrait les secrets de la sagesse, 

à l’entendement si subtils, 

tu saurais que Dieu oublie une part de ta faute. 


Job 11, 4-61, 


Ses épreuves sont une correction : 


Heureux l’homme que Dieu corrige ! 
Ne méprise pas la leçon du Tout-Puissant. 
Car c’est lui qui blesse et qui panse ; 


Il meurtrit, mais sa main guérit. 
Job 5, 17-18. 


Qu'il l’accepte donc : il rentrera en grâce et recouvrera son 
bonheur d'antan : 


Tu connaîtras une tente prospère ; 

inspectant ta demeure, il n'y manquera rien . 
Tu verras croître ta descendance, 

pousser tes rejetons comme l'herbe des champs. 
Tu entreras dans la tombe en pleine vieillesse. 


telle une gerbe qu'on emporte en son temps. _ 
Job 5, 24-26. 


1. Cf. aussi Job 4, 7-9 : 11, 14: 15. 5-6 : 22, 4-18. 
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Ton premier état semblera peu de chose, 
tant le dernier le surpassera. 


Job 8, 7. 


Tu oublieras tes souffrances, 

comme d’eaux écoulées, tu t’en souviendras ; 
ta vie surpassera l'éclat du plein midi, 
l’obscurité sera comme une aurore. 

Plein d'espoir, tu seras en sûreté, 

bien protégé, tu dormiras tranquille. 

Tu te reposeras sans que nul ne t'inquiète, 
et bien des gens brigueront ta faveur. 


Job 11, 16-19. 


Réconcilie-toi donc avec lui, fais la paix, 
ainsi tu retrouveras le bonheur. 


Job 22, 21. 


Telle est, disent-ils, la leçon de l’expérience : 


De grâce, souviens-toi, quel innocent a péri ? 

Où donc des hommes droits ont-ils êté détruits ? 
Pour autant que j'ai vu, ceux qui labourent le mal 
et qui sèment la peine les moissonnent ; 

au souffle de Dieu ils périssent, 

au vent de sa colère, ils sont anéantis. 


Job 4, 7-9, 


Tel est l’enseignement de la tradition et des sages : 


Interroge en effet les hommes d'autrefois, 

sois attentif à l’expérience des pères. 

Car nous sommes d'hier et nous ne savons pas, 
nos jours sur terre sont une ombre ! 

Mais eux t'instruiront, te parleront, 

et de leur cœur tireront des sentences. 


Job 8, 8-10 : cf. 15, 17-18. 


À ces témoignages, Eliphaz ajoute une autorité de surcroît : 
celle d’une révélation qu'il a reçue en songe (Job 4, 12-21). 

A l’école des anciens et des maîtres de sagesse, les amis de 
Job ont appris que le méchant est malheureux, et, s'adressant 
de biais à Job, ils en décrivent complaisamment l'infortune. 
Sa prospérité est fragile et éphémère : 
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Sa sécurité n'est qu’un fil. 

Son assurance une toile d’araignée. 
S’appuie-t-il sur sa maison, elle cède, 
s’y cramponne-t-il, elle croule. 


sein même du bonheur, il éprouve tourments et terreurs : 


Tous les jours de sa vie, le méchant se tourmente, 
et durant les années réservées au tyran, 
des bruits terrifiants sonnent à ses oreilles. 


Job 15, 20-21. 


De tous côtés, des terreurs l’épouvantent, 
et le poursuivent pas à pas. 


Il est traqué par Dieu, poursuivi par les hommes : 


On le pousse de la lumière aux ténèbres, 
on le bannit de l’univers. 


Job 18, 18. 


Toutes les ténèbres lui sont réservées ; 
un feu qu’on n’a pas allumé le dévore, 
ravage tout ce qui restait sous sa tente. 
Les cieux dévoilent son forfait, 

la terre se dresse contre lui ; 

un déluge balaie sa maison. 

l'emporte au jour de la Colère. 


Des terreurs l’assaillent comme les eaux ; 

la nuit un tourbillon l’enlève, 

le vent d’orient l'emporte et le fait disparaitre, 
il le balaie de son lieu de séjour. 

Dieu le harcèle sans merci, 

et, sous ses coups, il fuit éperdument ; 

on bat des mains à son sujet, 

de partout on siffle sur lui. 


Sa fin est prématurée et souvent soudaine : 


Oui, la lumière du méchant s'éteint, 
la flamme de son feu cesse de briller ; 


Job 8, 14-15. 


Job 18, 11. 


Job 20, 26-28. 


Job 27, 20-23. 
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la lumière s’obscurcit sous sa tente, 
sa lampe s'éteint au-dessus de lui. 


Job 18, 


Il est frappé par la maladie, souffre de la famine : 


Sa vigueur connaît la famine, 

et le malheur se dresse à ses côtés. 

Sa peau est rongée par le mal, 

le premier-né de la mort dévore ses membres. 


Job 18, 12-13. 


Il voit sa prospérité et ses biens disparaître : 


Au lieu de s'enrichir, il perdra sa fortune. 


Job 15, 29. 


Il doit vomir les richesses englouties ; 
Dieu va les chercher dans son ventre. 
Il suçait du venin d’aspic, 

une langue de vipère le tue. 

Il ne voit plus les ruisseaux d'huile, 
les torrents de miel et de crème. 

Il rend son gain sans pouvoir l’avaler, 
du fruit de son trafic, il ne profite pas. 


S'il amasse argent comme poussière. 
entasse vêtements comme argile, 

qu'il entasse ! un juste les met, 

et l'argent, c’est à l’innocent qu'il échoit ! 


Sa descendance est malheureuse ou même s'éteint : 


Il n’a ni descendants ni lignée dans son peuple, 
et point de survivants dans ses lieux de séjour. 


A-t-il de nombreux fils, le glaive les attend. 
ses rejetons n'ont point leur part de pain. 
ses survivants sont enterrés par la Mort, 

et ses veuves ne pleurent pas. 


Job 27, 14-15 ; cf. 20, 10. 


1. Cf, Job 15, 30-34 ; 18, 13-21 ; 20, 5-9 ; 24, 18-24. 


Job 20, 15-18. 


Job 27, 16-17. 


Job 18, 19. 
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Et son nom disparaît de la mémoire des hommes : 


Son souvenir disparaît de la terre, 
Il n’a plus de nom dans la contrée. 


Job 18, 17. 


Voilà ce qu’il advient des « demeures du méchant, du séjour de 
celui qui ne connaît pas Dieu » (Job 18, 21). 


La riposte de Job 


Après chaque discours de ses amis, Job n’y tient plus et éclate. 
Il est las d'entendre ces « médecins de néant » (Job 13, 4), qui 
ont le mauvais goût de le consoler avec des sentences et qui, 
pour défendre Dieu, en vrais « barbouilleurs de mensonges » (Job 
13, 4), entassent fausseté sur fausseté (Job 13, 7). Comment 
peuvent-ils fermer les yeux à l'évidence, et répéter des propos 
d'école que l'expérience contredit chaque jour ? Il faut regarder 
en face la réalité, si dure et choquante soit-elle, même si l'esprit 
ne parvient pas à la comprendre : 


Quand j'y pense, s’écrie Job, je suis épouvanté, ma chair est saisie 
d’un frisson. 


Job 21, 6. 


Rien n’est vrai. en effet. dans les affirmations de ses amis 
concernant le sort des méchants. Qu'on ne parle pas du caractère 
fragile et éphémère de leur prospérité : 


Ils vivent et même, en vieillissant, ils croissent en puissance. 
Job 21, 7. 
ni des terreurs qui les assiègent : 


Leurs maisons sont en paix, à l’abri de la peur. 


Job 21. 9. t 


ni des malheurs que Dieu leur envoie : 


Les verges de Dieu ne les atteignent pas. 


Job 21, 9. 
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ni des menaces qui pèsent sur leur progéniture : 


Leur postérité s’affermit devant eux, 
et leurs rejetons sous leurs yeux. 
Ils laissent courir leurs enfants comme des brebis, 
et leurs petits prennent leurs ébats. 
Job 21, 8...11. 


ni des affres de leur mort ; après une vie de fête, ils meurent 
heureux et tranquilles : 


Ils chantent aux accents du tambourin et du kinnor, 
se divertissent au son du chalumeau : 
ils achèvent leurs jours dans le bonheur, 


et descendent en paix au schéol. 
Job 21, 12-13. 


Vraiment leur bonheur est bien « dans leur main » (Job 21, 
16). On prétend que « leur lampe s'éteint » (Job 21, 17), qu'ils 
sont « comme paille au vent, comme bale qu'emporte un tourbil- 
lon » (Job 21, 18) ; mais combien de fois cette affirmation n’est- 
elle pas démentie ? Ne vaut-il pas mieux constater, avec tant 
de voyageurs qui ont erré de par le monde, qu’« au jour du mal- 
heur, le méchant est épargné, qu’au jour des he il échappe » 
(Job 21, 30). Et qu'on ne dise pas, pour éliminer le scandale de 
cette prospérité sans mélange, que le méchant est frappé dans 
sa descendance : 


Dieu réserve, dit-on, le châtiment aux fils, 
qu’Il le châtie lui-même, et qu'il le sente ; 
que ses yeux voient son infortune, 

qu'il boive à La fureur du Tout-Puissant ! 
Que lui fait, en effet, sa maison après lui, 
une fois qu’est tranché le nombre de ses jours ? 


Job 21, 19-21. 


Il faut en convenir : Dieu n’a d’égards pour personne, il 
traite de la même manière innocent et coupable : 


Tel meurt au fort de sa vigueur, 
leinement heureux et tranquille, 

es flancs chargés de graisse, 

la moelle de ses os tout humide ; 

tel autre meurt l’amertume dans l'âme, 

sans avoir goûté au bonheur, 


61 


ensemble ils se couchent dans la poussière, 
et Les vers les recouvrent. 


Job 21, 23-26. 


Tout se vaut, c’est pourquoi je le dis : 


il perd également innocent et coupable. 
Job 9, 22. 


Et le méchant quitte cette terre, impuni et honoré de splen- 
dides funérailles : 


Qui lui jette sa conduite à la face ? 

Ce qu'il a fait, qui le lui rend ? 

On le porte au cimetière, 

et sur sa tombe on veille. 

Les mottes du ravin lui sont douces. 
derrière lui tout un peuple défile, 

et devant lui, une foule sans nombre. 


Job 21, 31-33. 


En face de ces réalités, aussi dures que vraies, que valent les 
théories ressassées par ses trois amis : 


Que signifient alors ces vaines consolations ? 
De vos réponses, il ne reste que perfidie. 


Job 21, 34. 


Il faut lire d’un trait le réquisitoire passionné que dresse Job, 
au chapitre 21 du livre. C’est une des plus belles pages de l’An- 
cien Testament, un des sommets de la littérature sapientiale. 


Cette critique passionnée de la doctrine traditionnelle vaut 
à Job une vive algarade d’Eliphaz (Job 22, 1-20), qui s'était 
montré jusque-là bienveillant et courtois. Mais Job, sûr de sa 
position, n’en poursuit son attaque qu'avec plus de décision. 
Comment se fait-il que Dieu, dont ses amis admettent comme 
lui-même l’absolue maîtrise sur les destins des sociétés et des 
individus, aussi bien que sur la nature !, comment se fait-il, 
qu'indifférent au bien et au mal, il laisse se commettre les pires 
injustices sociales et se perpétrer les crimes les plus odieux ? 


Pourquoi le Tout-Puissant n'a-t-il pas des temps en réserve, 
et pourquoi ses fidèles ne voient-ils pas ses jours ? 
Les méchants déplacent les bornes, 


1. Job 5, 9-16 : Eliphaz ; 9, 5-19 : Job ; 11, 7-11 : Sophar ; 12, 7-10 ; 12, 13-25 : Job : 
26, 5-11 : Bildad. 
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ils raflent troupeau et berger, 

ils emmènent l'âne des orphelins, 
prennent en gage le bœuf de la veuve, 
ils arrachent l’orphelin à la mamelle, 
prennent en gage le nourrisson du pauvre ; 
ils écartent les pauvres du chemin, 

les petits du pays doivent tous se cacher, 
tels des onagres au désert. 

Ils moissonnent le champ du vaurien, 
vendangent la vigne du méchant, 

ils passent la nuit nus, sans vêtement, 
sans couverture contre le froid. 
affamés, ils portent des gerbes, 

entre deux meules, ils expriment l'huile, 
ils foulent les cuves, et ils ont soif ! 


Des villes monte le cri des mourants, 
l’âme des massacrés crie au secours, 

Il n’est pas jour que l'assassin se lève, 

et Dieu ne prend pas garde à ces forfaits ! 
et tue le pauvre et l’indigent. 

L’æœil de l’adultère épie le crépuscule : 

« Nul œil, dit-il, ne me verra »… 

Durant la nuit, rôde le voleur, 

dans les ténèbres, il perce les maisons 
qu'il a marquées le jour. 

Ceux-là détestent la lumière, 

ils n’en connaissent pas les chemins, 

le matin, pour eux, c’est l'heure noire, 
accoutumés qu'ils sont aux terreurs de la nuit. 


Job 24. 1-17. 


Décidément, tout l'édifice construit par des générations de 
sages s'effondre, et les amis de Job sont bien incapables de le 
relever. Il ne nous reste plus qu’à entendre la voix de Yahvé !. 


Le verdict de Yahvé 


Job avait demandé une confrontation en justice avec Dieu 
(Job 13, 15 ; 13, 23) : il se disait prêt à s’approcher de lui comme 
un prince (Job 31, 37). Et voilà que Yahvé lui apparaît dans le 


1. Nous négligeons les discours d’Elihu, addition postérieure et sans grand intérét pour 
le problème qui nous occupe. 
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décor terrifiant des théophanies. Aussitôt, il interpelle son 
« adversaire » (Job 40, 2) et le provoque au combat : 


Quel est celui qui obscurcit mon plan 
par des propos dépourvus de savoir ? 
Ceins tes reins comme un brave, 

je vais t’interroger, tu me renseigneras. 


Job 38, 2-3. 


Il écrase Job de sa majesté et de sa puissance de Créateur, 
et, avec une ironie hautaine, lui jette à la face son ignorance, 
son peu de durée, son impuissance : 


Où étais-tu quand je fondais la terre ? 
Parle, si tu as tant d'intelligence. 

Qui en fixa les mesures ?.. Car tu le sais, 
Ou qui sur elle, étendit le cordeau ? 


Job 38, 4-5. 


As-tu pénétré jusqu'aux sources marines, 
t’es-tu promené au tréfond de l’abime ? 

Les portes de la Mort t’ont-elles été montrées ? 
As-tu vu les portiers du pays des ténèbres ? 
Te fais-tu quelque idée des étendues terrestres ? 
Parle, si tu sais tout cela. 

Par quel chemin habite la lumière, 

et Les ténèbres, où donc est leur séjour ?.… 


Job 38, 16-19. 


Puis, en un jaillissement de somptueuses images, Yahvé fait 
défiler devant Job quelques-unes des merveilles de sa création. 


Il les décrit en ouvrier fier de son œuvre et qui s’en enchante : 
l’architecture du monde (Job 38, 4-11), la beauté de l’aurore 
(38, 12-15), l’immensité des mers et des terres (38, 16-18), le 
mystère de la lumière (38, 19-20), les richesses de la météoro- 
logie (38, 22-30), les splendeurs du ciel et de ses constellations 
(38, 31-38), les mœurs des animaux (38, 1 sv.) !. 


Devant cette magnifique évocation, Job reste interdit ; il 
reconnaît qu'il n’a plus rien à répondre et fait le geste du silence 
admiratif et déconcerté : 


1. L'antilope (39, 1-4), l’onagre (39, 5-8), le bœuf sauvage (39, 9-12), l’autruche (39, 
13-18), le cheval de guerre qui est dépeint avec une admiration haletante (39, 19-25), l’au- 
tour et l'aigle (39, 26-30). 


61 


| 
pa 
ki: 
‘11 
| 
: 
LH 
| € 
| 
| 
FE 
- 
27 
À 
k 


Je mettrai la main sur la bouche. 
J'ai parlé une fois, je ne répéterai pas, 
deux fois, je n'y reviendrai pas. 


Job 40, 4-5. 


Cependant, le discours de Yahvé se poursuit, impétueux 
comme une tempête. Après une nouvelle provocation au combat, 
il présente à Job, avec fierté, deux des grands monstres de sa 
création : Béhémoth et Léviathan !. 


Léviathan, le pêches-tu à l’hameçon ? 

Avec une corde, comprimes-tu sa langue ?.… 
Son souffle brûle comme la braise, 

une flamme sort de sa gueule ; 

dans sa nuque réside la force, 

devant lui bondit l’effroi… 

Quand il se dresse, les flots tremblent, 

les vagues de la mer connaissent l’épouvante, 
que le glaive l’atteigne, il ne se fixe pas. 
Sur la terre, il n’a point son pareil, 

créé qu'il fut pour ne rien craindre ; 

tout être altier, il le regarde en face : 

il est le roi des plus fiers animaux ?. 


Job 41, 10... 26. 


Soumission et récompense de Job 


C’en est fait ;: Job n’a plus qu’à se rendre : 


Je sais que tu peux tout. que nul dessein pour toi n'est irréalisable. 


Job 42, 2. 


Il a maintenant « vu { Yahvé) de ses yeux » (Job 42, 5). 


Il ne le connaît plus simplement | oui-dire et par le témoi- 
gnsge des Sages ; la contemplation de son œuvre dans la nature 
e lui a révélé et il le voit par la foi. 


Enfin s’accomplit l’espérance dont Job avait témoigné au 


1. Béhémoth : l'hippopotame (Job 40, 15-24); Léviathan : le crocodile (Job 40,25 ; 
41,26 

2. Au-delà de l’animal visible, cette description du crocodile... évoque le souvenir du 
monstre vaincu par Yahvé aux origines, lui-même type des puissances hostiles à Dieu. 
(C£. B. J. fase. note (d) p. 162-163.) 
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Ee profond de son afliction, lorsqu'il était abandonné et de 
ieu et des hommes (Job 19, 1-24) : 


Je sais, moi, que mon défenseur ! est vivant, 
que, le dernier, il se lèvera sur la terre ; 
derrière ma peau, je me tiendrai debout 

et, de ma chair, je verrai Dieu. 

Moi-même, je le verrai, moi, 

mes yeux regarderont, non un autre. 


Job 19, 25-27. 


De ce texte magnifique, ne forçons pas le sens en prêtant à 
l’auteur du Livre de Job la foi en la résurrection et à une rétri- 
bution dans l’au-delà ?. 


Ayant « vu Dieu », « son défenseur », « Celui qui peut tout », 
Job regrette ses propos pleins de folie et les retire. Il se repent. 
Il « fond en larmes, sur la poussière et dans la cendre » (Job 
42, 6). 


Il est bien difficile à une théorie nouvelle, de se faire jour. 
L’épilogue, rejoignant le prologue dans sa fidélité à la doctrine 
traditionnelle, nous représente Job réintégré dans son honneur 


et dans ses biens (Job 42, 7-17 ; cf. 9, 6-7). 


Yahvé n’a pas livré son secret, le problème de la souffrance 
du juste et du triomphe des méchants reste enveloppé du même 
mystère, et, selon le récit de l’épilogue, Yahvé lui-même recon- 
naît que les difficultés soulevées par son serviteur contre la 
thèse traditionnelle n'étaient pas des blasphèmes. S’adressant 


à Eliphaz de Théman, il lui dit : 


Ma colère s’est enflammée contre toi et tes deux amis, parce que vous 


n'avez pas dit la vérité à mon sujet, comme mon serviteur Job. 


Job 42. 7. 


1. Littéralement : mon Vengeur, mon « Goël ». Voir Cahier biblique « Evangile » n° 23, 
« Le Christ notre Rédempteur », p. 44. 


2. Plusieurs passages du Livre (voyez en particulier Job 21, 19-26 et 30, 23) s’y oppo- 
sent. Ce serait dépasser le sens littéral du passage. En lisant Job, vous remarquerez néan- 
moins combien l’auteur aspire à une destinée heureuse supra-terrestre. Finalement, c’est 
sur la terre que le drame de Job trouve sa conclusion heureuse. Après avoir fait la critique 
des théories anciennes, l’auteur n’arrive point encore à s’en dégager totalement. D'ailleurs, 
le texte en question, mal conservé, présente des difficultés de lexique et de syntaxe quasi 
insurmontables ; toutes les traductions sont hypothétiques. 
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L’Ecclésiaste ou Qohélet 


Job nous a mis en présence d’un débat pathétique entre un 
homme de douleur qui cherche Dieu et sa justice, et un Dieu 
qui se cache et qui, lorsqu'il se montre, accable son serviteur 
par sa grandeur et la magnificence de son œuvre. L’Ecclésiaste 
est l’œuvre d’un maître de sagesse qui, se penchant sur les choses 
une à une, essaie d’en trouver la raison (Qo. 7, 27). 


L'homme et son œuvre 


L’Ecclésiaste, ou, selon la transcription du texte hébreu 
Qohélet !, se donne pour le « fils de David, roi à Jérusalem » ?. 
Mais cette innocente fiction ne trompait personne en Israël, où 
il était de tradition d'attribuer les écrits des sages au roi sage 
par excellence, Salomon *. En réalité, Qohélet est un moraliste, 
un « sage » (Qo. 12, 9-10), qui a tenu école et formé des dis- 
ciples, auxquels il a confié le résultat de ses recherches. Son 
activité se place vers les premières années du troisième siècle 
avant Jésus-Christ, soit quelque temps après la parution de 


Job. 


Le dessein et La méthode 


Qohélet est un esprit profondément original. Il ne se contente 
pas d’adopter des idées toutes faites, de répéter des aphorismes 
d’école et de souscrire sans examen aux postulats de la tradition. 
Il veut voir par lui-même, réfléchir et conclure, 


voir enfin ce qu'il est bon pour les fils de l’homme de faire sous le soleil 
tous les jours de leur vie. 


Qo. 2, 3. 


1. Ce mot, masculin en dépit de sa terminaison féminine, désigne l’homme de l'assemblée, 
celui qui la convoque, la préside ou l’instruit (Qo. 12, 9). L'assemblée peut désigner un groupe 
de disciples, comme c'est vraisemblablement le cas ici. D’autres voient dans Qohélet une 
personmification du « public ». 

2. Qo. 1, 1; 1, 12; ef. 2, 4-10. 

3. Prov. 1, 1 ; 10, 1 ; 25, 1 ; Sag. 9, 7-8 ; 9, 12 ; Cant. 1, 1. Cf. Cahier biblique « Evan- 
gile » n° 31, « La Sagesse vous parle », pages 18-20 et 59-60. 
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Enquête, méditation, verdict : tel est le cheminement de sa 

# pensée, telle est la méthode qui a donné naissance à ce livre 

} extraordinaire, d’un accent si particulier, qui ne ressemble à 

| aucun des écrits de l’Ancien Testament, et dont certaines pages 
pourraient être signées par un analyste contemporain. 


— (Qohélet a mené une vaste enquête, lucide et impartiale. Il 
le répète sans cesse, pour que nul n’en ignore : « J'ai regardé », 
(Qo. 3, 10), « tourné mes regards » (Qo. 2, 12 ; 4, 1) ; je me suis 
« appliqué... à observer la tâche qui s’accomplit sur la terre » 
(Qo. 8, 16), « j'ai vu encore ceci sous le soleil » 1. 


Et à l’observation, il joint l’expérience : 


Je me suis dit en mon cœur : Viens ! je vais te faire essayer de La joie 
et goûter du bonheur. flatter ma chair par le vin. 


Qo. 2, 1...3. 


Et il n’est pas invraisemblable qu'il ait fait lui-même cer- 
taines des expériences qu'il prête à Salomon (Qo. 2, 4-10). 


— C’est sur l’ensemble et sur chacune des données de son 
enquête qu'il a dirigé sa méditation, son « exploration par la 
sagesse » (Qo. 1, 13). Sur ce point aussi il insiste : 


Je me suis dit en mon cœur. 


Qo. 1, 162, 


J'ai appliqué mon cœur à connaître. 
Qo. 1, 17; 7, 25. 


Tout cela, je l’ai examiné par la sagesse. 
Qo. 7, 23; 7, 27. 


Voici tout ce que j'ai vu en réfléchissant sur tout ce qui se fait sous le 


soleil. 
Oo. 8. 9. 


J'ai réfléchi sur tout cela. 
9, 


— Cette méditation, poursuivie en toute indépendance, 


1. Qo. 3, 16 ; 4, 7 ; 5, 12; 6, 1. 


2. Voir encore Qo. 2, 15 ; 3, 17-18. Dans la littérature biblique, « cœur » désigne autant 
les opérations de l'esprit que les mouvements de la sensibilité ov les décisions du vouloir. 
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comme son enquête, a amené Qohélet à formuler des conclu- 
sions appuvées tout ensemble sur l’expérience et la raison : 


J'ai reconnu... 


Qo. 3, 13 ; 3, 14. 


Après m'être appliqué à connaître la sagesse et à observer la tâche qui 
s’accomplit sur la terre, j'ai vu que dans toute l’œuvre de Dieu, l’homme 
ne peut découvrir ce qui se fait sous le soleil. 


Qo. 8, 16-17. 
Et j'ai vu qu'il n’y a rien de meilleur. 
Qo. 3, 22. 
J'ai reconnu qu'il n’y a rien de meilleur pour l'homme... 
Qo. 3, 121. 
Le livre 


Tout cet ensemble (recherche, méditation, conclusion) nous 
est livré dans un petit livre de 12 chapitres, le plus court des 
écrits de la littérature sapientiale. Il se compose de morceaux 
écrits de la main du Qohélet, certains très étudiés (Qo. 2, 4-10 : 
3, 1-8 ; surtout 12, 1-7), d’autres de langue pauvre et de style 
négligé, et de maximes ou sentences détachées, entre lesquelles 
il serait vain de vouloir établir une suite logique ?. Ces der- 
nières n’expriment pas toute la pensée de Qohélet, mais il n’est 
pas nécessaire, pour justifier la présence de ces idées « confor- 
mistes » chez un auteur qui l’est si peu, de faire appel, ainsi 
qu’on l’a tenté maintes fois, à l’hypothèse de retouches succes- 
sives par une ou plusieurs mains, des mains de disciples soucieux 
de faire pardonner à leur maître la hardiesse de ses affirmations. 
Il suffit de se représenter Qohélet comme un professeur de nos 
jours, qui transcrit dans ses notes, à côté de ses opinions per- 
sonnelles, des opinions qu’il se propose de combattre, ou encore 
telle ou telle pensée qui lui vient à l'esprit (même si elle est 
étrangère au sujet traité). En tout cas, il est possible, pro- 
bable même, qu’un ou plusieurs disciples qui ont recueilli l’œuvre 
du Maître (Qo. 1, 2 ; 7, 27 ; 12, 8) soient en partie responsables 
du « désordre » qui règne en maint endroit du livre *. 


1. Voir encore Qo. 3, 14 ; 2, 14 ; 4, 2 ; etc. 

2. Voyez, par exemple, dans le chapitre 10, les versets 1, 2-3, 4, 5-7, 8-9, 10, 11, 16, 
18, 19, 20. 

3. Nous avons insisté un peu longuement sur la naissance de l’Ecclésiaste, en raison 
méme du caractère exceptionnel de l'œuvre et de son caractère « scientifique ». 
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La pensée fondamentale 


Quoi qu’il en soit, il est impossible de se méprendre sur la 
vraie pensée de Qohélet. Elle se résume dans la maxime qui a 
traversé les siècles : 


Vanité des vanités, vanité des vanités. 
Rien que vanité. 


Ce jugement revient à presque toutes les pages du livre 
comme un refrain amer, douloureux, désenchanté : 


Tout est vanité et poursuite de vent. 


Qo. 1, 14 ; 2, 11 ; 2, 17. 


Cela aussi est vanité. 


Qo. 2, 12. 
Cela aussi est vanité et poursuite de vent. 
Qo. 2, 26 :. 
Cela aussi est vanité et triste occupation. 
Qo. 4, 8. 
Voilà qui est vanité et cruelle souffrance. 
Qo. 6, 2. 
Cela aussi est vanité et grand mal. 
Qo. 2, 21. 


Tous les jours de sa vie de vanité t. 


Qo. 6, 12; 7, 15 ; 9, 9. 


Voilà donc qui est certain : pour Qohélet, la vie dans son 
ensemble, comme dans ses divers aspects, n’est que « vanité » 
et même « vanité des vanités » ©, c’est-à-dire vanité absolue, 
souveraine, totale. Mais, que faut-il entendre exactement 
par « vanité » ? 


Le mot hébreu {hébel), que toutes les traductions rendent 


l. Voir encore Qo. 12, 8 ; 3, 19 ; 9, 1-2 (? texte corrigé). 
2. Cf. Qo. 2, 15 ; 2, 19 ; 2, 23 ; 5,9 ; 7,6 ; 8, 10 ; 8, 14. 
3. Cf. Qo. 4, 4 ; 4, 16 ; 6, 9. 


4. Voyez encore Qo. 4, 7 ; 5,6 ;: 6, 4; 6, 11; 11, 10. Ce mot figure trente et une fois et 
dans toutes les parties du livre. 


5. Tournure dont l’hébreu se sert pour rendre le superlatif. Comparer « cieux des cieux » 
(Si. 16, 18) et « cantique des cantiques » (Cant. 1, 1). 
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ici par « vanité », signifie « souffle », et se dit de tout ce qui est 
léger, inconsistant, fugitif, vide, de tout ce qui manque de soli- 
dité et, pour tout dire, de vérité (au sens biblique du terme). 
Mais ce sens fondamental revêt, suivant le contexte, des accep- 
tions diverses : déception, sottise, déraison, injustice, etc... 
que le lecteur attentif pourra s'appliquer à découvrir et à noter. 


La condition humaine d'après Qohélet 


La vie est donc « vaine » (Qo. 6, 12 ; 7, 15), vide, creuse, sans 
signification. Elle ne rapporte rien : 
Il n’y a point de profit sous le soleil. 
Qo. 2, 11. 
Quel profit pour l’homme de toute la peine qu’il se donne sous le soleil ? 


Qo. 1, 31. 


Ou, pis encore, elle est une pourvoyeuse de souffrance et de 
misère : 
La misère de l’homme pèse lourdement sur lui. 
Qo. 8, 6. 
Et j'ai haï la vie, car je trouve mauvais ce qui se fait sous le soleil. 
Qo. 2, 17 ; 2, 18. 


Pour s’en convaincre, il n’est que de suivre Qohélet dans 
l’impitoyable analyse qu'il fait de l’activité humaine : 

— La tâche que Dieu impose à l’homme est dure en elle- 
même : 


J'ai regardé la besogne que Dieu donne aux fils de l’homme pour s’en 
tourmenter. 
Qo. 3, 10. 


Le décor est triste : la vie humaine se déroule au sein d’un 
monde emporté dans un cycle sans fin ; les choses, prisonnières 
d’un déterminisme rigoureux, recommencent sans ên la même 
besogne (Qo. 1, 5-8), à ce point qu'on les dirait « lasses » (Qo. 
1, 8); les générations se poussent en s’ignorant (Qo. 1, 11); 


1. Cf. Qo. 3, 9 ; 5, 15 : 2, 22. 
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des lois tyranniques fixent l’alternance des actes (Qo. 3, 1-8) : 
« l’homme y domine sur l’homme pour son malheur » (Qo. 8, 9) ; 
l'injustice y triomphe (Qo. 3, 16 ; 4, 1). 

Aucune nouveauté à espérer : tout est vieux : 

Ce qui a été, c'est ce qui sera ; ce qui s’est fait, c’est ce qui se fera ; 
rien de nouveau sous le soleil. Est-il quelque chose dont on dise : Tiens. 
voilà du nouveau, cela existait déjà aux siècles qui nous ont précédés. 


Qo. 1, 9-10 : cf. 3, 15 ; 6, 10. 


L’humanité refait sans cesse les mêmes gestes (Qo. 2, 12). 


Aucun espoir de mieux faire que les prédécesseurs, de donner 
au monde plus belle figure : 


Ce qui est tordu ne peut se redresser, 
ce qui manque ne peut se compter. 


Qo. 1, 15. 


Regarde l’œuvre de Dieu, qui peut redresser ce qu’il a courbé ? 


Qo. 7, 13. 


— L'homme aggrave encore la dureté de sa condition par 
son activité, son agitation, sa tension continue, la fièvre avec 
laquelle il accomplit sa tâche : 


Tous ses jours ne sont que douleur, et ses occupations, chagrin ; x nuit 


même son Cœur ne repose pas. 
Qo. 2, 23. 


J'ai vu encore une vanité sous le soleil ; tel homme est seul, sans second, 
ni fils, ni che et il n'en finit pas de peiner, et ses yeux ne se rassasient 
pas de richesse. Alors, pour qui est-ce que je peine et me prive moi-même 
de bien-être ? 

Qo. 4, 7-8 ; cf. 5, 16 ; 8, 16. 


— Si seulement il savait ce qui lui convient et ce que lui 
réserve l'avenir ! Mais il doit se mouvoir dans une invincible 


ignorance. 


Qui sait ce qui est bon pour l’homme durant sa vie ? 
Qo. 6, 12. 


Dieu a fait l’un et l’autre (le bonheur et le malheur), afin que nul ne 
découvre rien de l'avenir. 
Qo. 7, 14. 
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Il ne sait pas ce qui lui arrivera. et comment cela lui arrivera, qui le 


lui révélerait ? 


Qo. 6, 12. 


— La fortune est fragile (Q . 2, 12-16), soumise au bon plaisir 
de Dieu et aux vicissitudes des événements (Qo. 2, 25-26 ; 6, 2), 
fugace et décevante ; après avoir peiné douloureusement pour 
l’acquérir, il faudra la laisser à un héritier qui « n’y aura point 
peiné » et qui sera peut-être un dissipateur et un fou (Qo. 2, 
18-21). 

— L'homme est soumis aux caprices du sort et au règne du 
hasard. Ce n’est pas la valeur qui décide du succès, la chance 
fait souvent plus que le mérite : 


J'ai vu encore ceci sous le soleil, la course n’échoit pas aux agiles, ni 
la victoire aux vaillants. Ni davantage le pain aux sages, la richesse aux 
intelligents, la faveur aux savants. car. temps et accidents sont le lot de 


tous. 
Qo. 9, 11. 


Il est un mal que j'ai vu sous le soleil, comme une méprise de la part 
du souverain : le fou élevé aux plus hautes dignités, et des riches en de 
basses conditions. J'ai vu des esclaves à cheval, et des princes aller à pied 


comme des esclaves. 
Qo. 10, 5-7. 


J'ai vu des méchants conduits au tombeau. et ils s’en allaient du lieu 
saint, glorifiés dans leur ville pour leurs actions. 


Qo. 8, 10. 


— Partout s'étale une suprême injustice. Malgré les affirma- 
tions catégoriques des sages (Qo. 8, 12-14), aucune sanction des 
actes bons ou mauvais n’existe ici-bas, c’est-à-dire nulle part, 
pour Qohélet ; puisque, nous l’allons voir bientôt, la mort, à ses 
yeux, met fin à toute vie consciente. Qohélet, à la différence de 
Job, ne s’en prend pas à Dieu ; mais il constate le fait, et non, 
semble-t-il, sans une secrète amertume : 


J'ai vu tout cela, au cours de ma vaine existence ; tel juste périt malgré 
sa justice, tel méchant prolonge ses jours malgré sa méchanceté. 


Qo. 7, 15. 


Parce que la sentence portée contre la mauvaise conduite ne s'exécute 
pas vite, le cœur des fils de l’homme s’emplit du désir de faire le mal... 
Il est une vanité qui se produit sur la terre : il y a des justes à qui il arrive 
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ce que mérite la conduite des méchants, et des méchants à qui arrive ce que 


mérite La conduite des justes. 
Qo. 8, 11 ; 8, 14. 


Tous ont même sort, juste et méchant, pur et impur, celui qui sacrifie 
et celui qui ne sacrifie pas ; il en est du bon comme du pécheur, du jureur 
comme de celui qui craint de jurer. C’est un mal dans tout ce qui se fait 
sous le soleil qu'il n’y ait pour tous qu'un même sort ; aussi le cœur des 
fils de l’homme s’emplit-il de malice, et la folie réside en leur cœur, durant 
leur vie ; après quoi, chez les morts ! 

Qo. 9, 2-3. 


Et la Sagesse ? 


Décidément, il ne reste rien de la doctrine classique de la 
rétribution. Le bel édifice construit par les sages s’est écroulé, 
ce n’est plus qu’un tas de décombres. Mais, peut-être l’instru- 
ment de cette œuvre de démolition, l'intelligence, la raison, la 
« sagesse », échappera-t-il au désastre ? A lire certaines 
maximes, qu'il n°v a pas de raison majeure de refuser à Qohélet, 
on pourrait le croire. La sagesse n’est pas sans valeur, et qui en 
fait profession n’est pas toujours sans profit : 


La sagesse donne plus de force au sage que dix chefs dans la cité. 
Qo. 7, 19. 


Sagesse vaut mieux qu'engins de guerre. 


Qo. 9, 18. 


J'ai vu qu'il y a avantage de la sagesse sur la sottise, comme de la 
lumière sur les ténèbres : le sage a des veux dans la tête, le sot marche 
dans les ténèbres. 


Qo. 2, 13. 


Qui est comme le sage et qui connaît le sens des choses ? La sagesse d’un 
homme illumine son visage et transforme la sévérité de ses traits. 
Qo. 8, 1. 


Les paroles du sage lui procurent faveur. 


Qo. 10, 12. 
La sagesse est bonne ainsi qu’un héritage !, elle profite à ceux qui votent 
le soleil. Car l'abri de la sagesse vaut l'abri de l'argent, et l'avantage du 


savoir, c'est que la sagesse conserve la vie de qui la possède. 


Qo. 7, 11-12. 


1. Traduction incertaine. Crampon interprète : « Bonne est la sagesse jointe à une pro- 
priété ». Bible du Rabbinat : « Précieuse est la sagesse avec un patrimoine ». Nous entendons 
le texte comme la Bible de Jérusalem. 
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Mais la sagesse n’est pas toujours reconnue et honorée des 
hommes : 


J'ai vu encore un cas de sagesse sous le soleil, et il m'a paru remar- 
quable. IT y avait une petite ville ayant peu d'habitants. Un grand roi vint 
contre elle, l’investit et dressa contre elle de grands ouvrages. Or, il s'y 
trouvait un homme pauvre et sage, qui pouvait sauver la ville par sa sa- 
gesse !. Mais personne ne pensa à cet homme pauvre. Alors j &« dit 
sagesse vaut mieux que force, mais la sagesse du pauvre est méprisée, 
et ses paroles ne sont pas écoutées. 


Qo. 9, 13-16. 


Voici qui est plus grave : la sagesse humaine est courte et 
superficielle. Que le sage ne se vante pas de pénétrer le secret 
des choses ou des événements : l’œuvre de Dieu lui demeure 
cachée. 


(Dieu) a mis l'éternité dans leur cœur (celui des hommes), sans que 
l’homme puisse découvrir l'œuvre que Dieu fait du commencement à la 


fin. 
Qo. 3. 11. 
(La sagesse) est restée loin de moi. Ce qui existe est lointain. et profond. 
profond : qui le découvrira ? 
Qo. 7, 23-24. 
J'ai vu que, dans toute l'œuvre de Dieu, l'homme ne peut découvrir 
ce qui se fait sous le soleil. Il a beau se fatiguer à chercher : il ne trouve 
pas. Et, même si le sage prétend savoir, tl ne peut trouver. 
Qo. 8,17. 


On aura remarqué la pointe dirigée par Qohélet contre ses 
confrères en sagesse. Mais il y a plus que de l'ironie dans ce 
dernier propos. Les sages vantent la joie que procurent la 
recherche et la possession de la sagesse ?. Pour Qohélet, la 
recherche de la sagesse est une 


cruelle besogne. que Dieu a donnée aux enfants des hommes, pour 


s’en tourmenter. 
Qo. 1, 13. 


Et, au lieu d'apporter l’apaisement, le repos de la certitude 


1. La Bible de Jérusalem traduit différemment : « qui sauva La ville par sa sigosse. Or. 
on n'a pas gardé le souvenir de cet indigent ». 

2. Prov. 2, 10 ; Si. 4, 12 : 6, 28 : 14, 21-25, avec le dili-ieux « il s'établit au logis du bon- 
heur ». 


1.) 


et de la possession, elle ne fait qu’accroître la misère de son 
disciple ; le peu qu’il sait ajoute à son tourment : 


Beaucoup de sagesse, beaucoup de chagrin, 
Surcroît de savoir. surcroît de douleur. 


Qo. 1, 18. 


Tout finit par la mort! 


D'ailleurs, quoi qu'il en soit des avantages et inconvénients 
de la sagesse et de la folie, tous, sages et sots, aboutissent au 
même terme : la mort. 


Et je me suis dit en mon cœur : tel le sort du sot, tel sera aussi le mien ; 
à quoi bon dès lors tant de sagesse ?.… Car il n’y a de souvenir éternel ni 
du sage, ni du sot, puisque, dès les jours suivants, tous sont pareillement 
oubliés. Eh quoi, le sage meurt comme le sot ! 


Qo. 2, 15-16. 


La pensée de la mort obsède Qohélet. C’est que, malgré les 
déboires qu’apporte ce pauvre monde, il est bon de « voir le 
soleil » (Qo. 6, 5 : 7, 11 : 11, 7) et de jouir de la douceur de la 
lumière : 

Douce est la lumière, et c’est joie pour les yeux que de voir le soleil. 


Qo. 11, 7. 


L'expression « sous Le soleil » revient vingt-six fois !, comme 
un hommage rendu à l’auteur de tant de bienfaits, et en même 
temps une évocation mélancolique des « jours de ténèbres, qui 
seront nombreux » (Qo. 11, 8). 


La vieillesse les précède et les annonce, avec sa tristesse, sa 
décrépitude, son attente de l’irréparable. II faut lire la descrip- 
tion qu'en fait Qohélet, ce moraliste qui sait être poète : 


Souviens-toi de ton Créateur aux jours de ta jeunesse, avant que 
viennent les jours mauvais et qu’arrivent les années dont tu diras : Je 
n'y ai point plaisir ; avant que s’obscurcissent le soleil et la lumière, 
la lune et les étoiles, et qu'après la pluie, les nuages reviennent, 


au jour où tremblent les gardiens de la maison, 
où se courbent les hommes vigoureux, 


2, 11 : 2, 17 : 2, 18-19-20-22 : 3, 16 ; 4, 1-3-7-15 : 5, 12-17 : 6,1 ; 
(2 fois) 9, 13 ; 10, 5. 
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où, trop rares, les meunières s'arrêtent, 
où s’obscurcissent celles qui regardent aux fenêtres : 


Quand les battants se ferment sur la rue, 
et que s’afjaiblit le chant de la meule. 
quand se tait la voix de l'oiseau 

et que s'éteignent les accents de la chanson ; 


quand on redoute la montée, 

et qu'on a des transes en chemin. 
quand l’amandier fleurit, 

que la sauterelle devient lourde 
et le câpre sans effet, 


tandis que l’homme s’en va vers sa maison d’éternité. et que les pleureuses 
parcourent les rues ; 


avant que se rompe le fil d'argent. 
que l’ampoule d’or se brise, 


que la jarre se casse à la fontaine, 
que la poulie se brise à la citerne, 


et que la poussière retourne à la terre d’où elle vient, et que le souffle 
retourne à Dieu, qui l’a donné. 


Qo. 12, 1-7. 


La mort, en effet, est là, toute proche : bien que nul ne puisse 
savoir son heure, pour tous elle est inéluctable : 


L'homme ne connaît même pas son heure ; comme les poissons saisis 
par le filet fatal, ou les oiseaux pris au piège, les fils de l’homme se trouvent 
pris, à l'heure fatale, quand elle fond sur eux à l’improviste. 


Qo. 9, 12. 


Le sort des fils de l’homme et le sort des bêtes est le même ; telle la mort 
de l’un, telle la mort de l’autre ; tous deux ont le même souffle, et l'avan- 
tage de l'homme sur la bête est nul, car tout est vanité. Tout va au même 
endroit, tout vient de la poussière et tout retourne à la poussière. 


Qo. 3, 19-20 


Ce qui rend la mort plus amère et ce qui en fait la grande, 
l’irréconciliable ennemie, c’est qu'elle conduit au gouffre du 
schéol, d’où sont bannies toute activité, toute vie consciente, 
toute relation avec le monde des vivants. dont celui qui est 
parti pour toujours est si vite oublié : 


1. Qo. 8, 8 ; ef. 2, 16 ; 9, 3 ; 6, 6. 


Tant qu'on est lié au monde des vivants. il y a de l'espoir : un chien 
vivant vaut mieux qu'un lion mort. Les vivants savent du moins qu'ils 
mourront, les morts, eux, ne savent rien, et il n°y a plus pour eux de salaire, 
car leur souvenir est oublié. Leurs amours, leurs haines, leurs jaloustes, 
tout a déjà péri ; ils n’auront plus jamais part à tout ce qui se fait sous le 
soleil Tout ce que ta main trouve à faire, fais-le de toute ta force, car il 
n'y a ni œuvre, ni pensée, ni savoir, ni sagesse, dans le schéol où tu vas. 


Qo. 9, 4...101, 


Ce qui nous reste. 


Tristesse et résignation, telle est la part du sage. Cette dispa- 
rition, sans retour, après une vie manquée, n'invite pas à la 
joie celui qui réfléchit sur le sort des humains ; aussi Qohélet 
blâäme-t-il le rire (Qo. 2, 1-2) ; il invite à fréquenter la maison 
de deuil où l’homme prendra l’exacte mesure de son destin : 


Mieux vaut aller à la maison de deuil qu’à la maison du festin ; car 
c’est La fin de tout homme, et le vivant le prend à cœur. Mieux vaut le 
chagrin que le rire, car un visage triste fait du bien au cœur. Le cœur des 
sages est dans la maison de deuil, le cœur des fous dans la maison de joie. 


Qo. 7, 2-4, 


Dans un accès de logique et un jaillissement de pessimisme, 
il en arrive à maudire la vie elle-même, et estimer heureux ceux 
qui n’ont pas vécu : 


Et j'ai estimé ceux qui sont déjà morts plus heureux que ceux qui sont 
encore en vie. Et plus heureux qu'eux tous, celui qui n’a pas encore vécu, 
ni vu la triste besogne qui se fait sous le soleil ! 


Qo. 4, 2-3 ; cf. 6, 3°. 


Mais Qohélet est trop équilibré, trop « positif » pour som- 
brer dans le désespoir. À défaut de tout, il faut se contenter de 
quelque chose. Dans ce monde de « vanité », de sottise, d’injus- 
tice et de misère, il est des petites joies que l’on peut cueillir, 
Au bout du champ de décombres qu'a amoncelées son impi- 
toyable critique, Oohélet offre un humble refuge : celui des 
satisfactions que la vie propose aux humains : la besogne quo- 


1. Voir encore Qo. 1, 11 ; 2, 16; 3, 22. 
2. Cf. Jér. 20, 14-18 ; Job 3, 1-16. 
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tidienne, les plaisirs de la table, les joies de l’amour légitime. 
D'où un second refrain, qui répond au premier (celui de la 
vanité). 


Goûte du bien-être, mange et bois. jouis de la vie avec la femme que tu 
aimes. — Va, mange ton pain avec joie et bois ton vin de bon cœur. 
car Dieu prend déjà plaisir à tes œuvres. Porte en tout temps des habits 
blancs et que le parfum ne manque pas sur ta tête. 

Jouis de la vie, avec la femme que tu aimes, tous les jours de la vaine 
existence que Dieu te donne sous le soleil, puisque telle est ta part dans cette 
vie de peine que tu mènes sous le soleil. 

Qo. 9, 7-9. 

Même s'il vit de longues années, qu'en toutes l'homme se réjouisse, 
et qu’il songe aux jours de ténèbres, qui seront nombreux. Jeune homme, 
réjouis-toi dans ta jeunesse, et que ton cœur te rende heureux aux jours 
de ton adolescence. Va où ton cœur te mène, où t'appellent tes vœux ; 
mais sache que pour tout Dieu t'assignera en jugement. Bannis de ton 
cœur le chagrin, de ta chair éloigne le mal ; car jeunesse et printemps 


sont un souffle. 
Qo. 11, 8-10 1. 


La mention du jugement auquel Dieu doit assigner l’homme 
(cf. Qo. 12, 14), ménage malgré tout quelque ouverture, peut- 
être, sur l’au-delà.… 

En conclusion, la vie est une misère, un échec, un non-sens. 
L'homme reste insatisfait ; il a plus d’appétit que le monde ne 
contient d'aliments (cf. 6, 7). Les nourritures terrestres sont 
décevantes. Les petites satisfactions que propose Qohélet ne 
sont qu’un pis-aller, une diversion, un « divertissement » qui 
aide l’homme à oublier son infortune . 


Alors il ne songe guère aux jours de sa vie, car Dieu l’occupe avec la 
joie de son cœur. 
Qo. 5, 19. 


On boit pour se divertir, et le vin égaie la vie. 


Qo. 3, 132, 


Mais, quelle que soit la sévérité de son jugement sur la condi- 
tion de l’homme, Qohélet ne s’en prend jamais à Dieu. Il sait 


1. Voir encore Qo. 2, 24-25 ; 3, 12-13 ; 3, 22 ; 5, 17-19 ; 8, 15 ; 9, 7-10. Même invitation 
au bonheur dans Si. 14, 11-19 et 38, 16-23. 
2. Cf. 2,1 ‘ 2, 24 ;: n 17: 8, 15 ; 9, 7-8. 
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qu’« on ne peut contester avec plus fort que soi » (Qo. 6, 10)! 
et que « justes et sages avec leurs œuvres sont dans la main de 
Dieu » (Qo. 9, 1). Il sait encore que « Dieu a fait toute chose 
excellente en son temps » (Qo. 3, 11) et que « tout ce que Dieu fait 
subsiste à jamais » (Qo. 3, 14). Aussi, doit-on se soumettre et 
pratiquer sa loi. Le disciple qui a écrit la conclusion de l’Ecclé- 
siaste n’a pas trahi la pensée du maître : 


Tout entendu, crains Dieu et garde ses commandements, c'est là le 
tout de l’homme. Car Dieu assignera en jugement pour toute action cachée, 
bonne ou mauvaise. 


Qo. 12, 13-14. 


Dieu étant ainsi hors de cause, c’est dans l’homme lui-même 
qu'il faut chercher la source de sa misère : 


« Dieu a fait l’homme droit, mais eux ont cherché beaucoup d'artifices. » 


Qo. 7, 29. 


C’est de son inquiétude, de l’avidité, d’un désir jamais assouvi 
(Qo. 6, 7), d’un vouloir-vivre démesurément ambitieux, que 
provient tout le mal. Si l’homme est insatisfait, c’est qu'il désire 
trop, c'est qu'il veut se hausser au-delà de sa condition. 


Ce drame de l’insatisfaction, Qohélet l’a dépeint d’une ma- 
nière inoubliable, en le concrétisant dans l’expérience qu'il a 
prêtée au plus heureux, au plus comblé, au plus sage des rois 
d'Israël (Qo. 2, 4-11). Mais, il n’est pas allé plus loin. Il ne s’est 
pas demandé d’où venait cette misère, que Pascal appellera 
« misère de grand seigneur dépossédé », ni si Dieu, quelque jour, 
ne lui apporterait pas remède. Il a pensé peut-être que, même 
en « se fatiguant à chercher, il ne trouverait pas » (Qo. 8, 17) et 
que, pour cet envol vers les sommets, les ailes lui manquaient. 

À la vérité, ce n’était pas l’heure de Dieu : qui « a fait toute 
chose excellente en son temps » (Qo. 3, 11). La révélation s’est 
faite « à bien des reprises et de bien des manières » (Héb. 1, 1). 
Qohélet a délivré le message qu’il était chargé de transmettre. 
Il a pour jamais exorcisé le sortilège des enchantements ter- 
restres. (Euvre négative, certes, mais la voie de la négation con- 
duit, elle aussi, au Sauveur. 


1. Est-ce une allusion à l'attitude de Job ? 
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Vers La Lumière 


parvenus jusqu'ici à élucider le mystère de la rétribution. 

Ils sont encore emprisonnés dans les limites du monde pré- 
sent. L’image tyrannicue du schéol leur interdit d’envisager une 
justice d’outre-tombe. À peine ose-t-on discerner dans quelques 
textes une échappée timide et vacillante !. Leur insatisfaction 
se traduit par une inquiétude et parfois une angoisse devant la 
mort. Nous l’avons vu pour Qohélet. Au second siècle avant 
Jésus-Christ, Jésus, fils de Sira, le « Siracide », auteur de l’Ecclé- 
siastique, l’homme de la tradition, n'échappe pas à ce qu’on a 
appelé une « hantise ». Bien qu'il ait écrit : 


Ï ES « Sages », malgré des siècles de méditation, ne sont pas 


Pour qui craint le Seigneur tout finira bien. 
Au jour de sa mort, il sera béni. 


nous lisons encore dans son œuvre : 


De grands tracas ont été créés pour l’homme, 

un joug pesant accable les fils d’ Adam, 

depuis le jour qu'ils sortent du sein maternel 
jusqu’au jour de leur retour à la mère universelle. 


1. Voir Prov. 23, 18 ; Si. 11, 24-27 ; 7, 36 ; 16, 12-14 ; 18, 23 ; 41, 9 ; Qo. 11, 9 ; 12, 14. 
2. Cf. Si. 5, 1-7 ; 7, 36: 11, 24-26 ; 28, 6. 
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Leurs pensées, la crainte de leur cœur, 
c’est le souci de ce qui les attend : le jour de leur mort. 


Si. 40, 1-2 ; cf. 17, 1 : 17, 2 ; 18, 11. 


C'est par d’autres voies qu'Israël devait s’acheminer vers 
une intelligence plus profonde de la ‘destinée humaine et une 
conception plus juste et consolante de l’au-delà : ces deux voies 
sont : la voie du martyre et la voie « mystique 


La voie du martyre 


Au moment où les Sages rassemblent les proverbes du temps 
passé ou composent leurs ouvrages, Dieu a commencé à révéler 
ce fqui était « resté caché » ! même à la Sagesse inspirée. 


Lorsque s'achève l'épreuve de l’Exil (vers 538), un émule 
d’Isaïe a exalté dans des poèmes l’œuvre accomplie par un 
mystérieux Serviteur de Yahvé. 


« Les chants du Serviteur, » surtout le quatrième (Is. 52, 13 
à 53, 12), font ressortir, avec un violent relief, la valeur expia- 
toire et rédemptrice de la souffrance librement acceptée, ainsi 
que la récompense accordée par Dieu au héros, au martyr. Le 
texte est hérissé de difficultés de tous ordres, textuelles, litté- 
raires, historiques. Cependant, il semble qu’on peut tenir pour 
moralement certain, d’abord que le Serviteur est un personnage 
historique impossible à déterminer, mais réel (le type du servi- 
teur par excellence, le Grand Serviteur, Jésus). Ensuite, que la 
vie posthume qui lui est assurée n’est pas seulement la vie dans 
la mémoire des hommes, mais une vie qui vaut pour lui-même, 
une vie de lumière et de gloire, impliquant au préalable une 
résurrection : 


C’est nos maladies qu'il portait, 

nos douleurs dont il était chargé... 

Le châtiment qui nous sauve pesait sur lui 

et ce sont nos plaies qui nous ont guéris. 

Il a plu à Yahvé de le broyer par la souffrance. 
S'il offre sa vie en expiation, 

il verra une postérité, prolongera ses jours 


1. Cf. I Cor. 18, 25. 
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et dans ses mains le dessein de Y ahré prospérera. 
Après les épreuves de son âme. 
il verra la lumière et sera rassasié. 


Is. 53. 4...111. 


Des siècles ont passé, Antiochus Epiphane (175-164) tente 
d’helléniser la communauté juive. Il se heurte à la résistance 
d’une poignée de braves, conduits par la famille des Maccabées : 
bon nombre tombent sur les champs de bataille ou sont vic- 
times des sévices de leurs persécuteurs. Les deux livres des Mac- 
cabées nous ont conservé quelques épisodes de cette lutte hé- 
roïqueet dépeignent l’atmosphère de tension spirituelle où elle s’est 
déroulée. L’intrépidité des héros de la foi, leur engagement 
total, leur fierté de combattre et de mourir pour la cause de 
Dieu, s’y trouvent magnifiés en de tels termes que ces livres 
sont devenus le bréviaire des persécutés et des martyrs. Mais 
les héros de la résistance du second siècle ont un titre encore 
meilleur à notre admiration : c’est à leur occasion qu'apparaît, 
pour la première fois ?, l’idée d’une résurrection des corps, 
suivie d’une récompense éternelle : 


Scélérat que tu es ! Tu nous ôte la vie présente, maïs le roi de l'univers 
nous ressuscitera pour nous rendre une vie éternelle. nous qui mourons 
pour être fidèles à ses lois. 


II Mac. 7. 9. 


Heureux ceux qui meurent de la main des hommes, avec l'espérance 
qu’ils tiennent de Dieu d’être ressuscités par Lui. Pour toi (Antiochus), 
il n’y aura pas de résurrection pour la vie. 


II Mac. 7, 14. 


Judas Maccabée... ayant fait une collecte d'environ deux mille drachmes, 
l’envoya à Jérusalem, afin qu'on offrit un sacrifice pour le péché : belle 
et noble action inspirée par la pensée de la résurrection ! Car, s’il n'avait 
pas espéré que les soldats tombés dussent ressusciter, il était superflu 
et sot de prier pour les morts. 


IT Mac. 12, 43-45 3, 


Certes, l'horizon est encore limité : il ne s’agit quedeshéros, des 
martyrs de la guerre sainte : le commun peuple reste en dehors 


1. Cf. plus haut, page 31-32. 


2. Le texte, souvent cité, d’Isaïe 26, 19, semble devoir s'entendre plutôt de la commu - 
nauté. Cf. Osée 13, 14 ; Ez. 34. 


3. Voir aussi II Mac. 7, 11 ; 7, 11 ; 7, 23 : 7, 29 : 7, 36 ; 14, 46. 
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des préoccupations de l’auteur. D'autre part, il se tait, ou du 
moins s’exprime peu clairement (cf. II Mac. 7, 14), sur le sort 
réservé aux impies. Mais l’essentiel est dit. 


Le livre de Daniel, composé avant les Livres des Maccabées, 
durant la tourmente elle-même, est plus précis encore. 


Aux martyrs, aux témoins de Dieu, à ceux qui souffrent et 
luttent pour Lui, le prophète annonce tout à la fois la fin pro- 
chaine de la persécution et la victoire finale du Roi des Rois qui 
va établir son règne. Daniel se voit alors confier son message : 


En ce temps-là, ton peuple sera sauvé, tous ceux qui auront été inscrits 
dans le Livre '. Et beaucoup de ceux qui dorment au pays de la poussière 
se réveilleront, Les uns pour la vie éternelle, les autres pour l’opprobre, 
pour l'horreur éternelle. Ceux qui auront été intelligents, resplendiront 
de la splendeur du firmament, et ceux qui en auront amené beaucoup à 
la justice seront comme les étoiles, pour toujours et à jamais. 

Et toi, Daniel, serre les paroles et scelle le livre jusqu'au temps de la 
fin. Beaucoup le scruteront. et la connaissance s’accroîtra. 


Dan. 


Nous voici arrachés définitivement aux limitations de la 
chair et de la mort. L'ouragan d’héroïsme a emporté toutes les 
barrières. Il n’est plus question de rétribution temporelle : ce 
serait ironie de mauvais goût dans le temps où les meilleurs 
serviteurs de Dieu perdent pour Lui et les biens et la vie ! A 
qui livre sa vie pour Dieu, la vie sera rendue, et une vie qui ne 
finit pas ! Nous sommes loin des courtes perspectives de l’an- 
tique sagesse, sufhsantes pour les âmes moyennes des temps 
tranquilles, mais combien décevantes pour les époques de lutte 
où la fidélité exige le martyre ! Peut-être n'est-il pas vain de 
noter que cette révélation de la vraie nature de nos « fins der- 
nières » n'a pas été faite à des hommes de pensée, mais à des 
héros qui sont morts sur les champs de bataille, « couchés des- 
sus le sol, à la face de Dieu ». 


1. Celui où sont inscrits ceux qui auront part à la vie éternelle. (Isaïe 4, 3.) 


2. Le dernier verset est cité d’après les versions syriaques, Théodotion et la Vulgate. 
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La voie mystique 


Tandis e se forgeait la croyance à la résurrection des 
corps et à la vie éternelle, les plus belles âmes d’Israël se libé- 
raient, par leur piété et leur amour de Dieu, de l’étouffoir des 
sanctions terrestres et des perspectives décevantes du schéol. 
Le Psautier nous a conservé les plus beaux témoignages de ce 
mouvement spirituel. 


On y trouve exprimé, à maintes reprises et en des termes qui 
sont devenus les nôtres, l’attachement passionné de l’âme pour 
Dieu. Il est son bien et même son seul bien, au prix duquel les 
autres sont sans valeur. Dieu seul suffit. Dès lors, peu emporte 
la prospérité des méchants ; qu'ils se gavent ici-bas, le schéol 
les attend, et un schéol que l’on pressent hostile :. Le juste, lui, 
ne « verra pas la Eee » (Ps. 16, 10) ; arraché au schéol. il jouira 


de « délices sans fin à la droite (de Dieu) » (Ps. 16, 11). 


Au point du jour, le soir à la veillée, lors des pèlerinages, les 
justes chantent : 


J'ai dit à Yahvé : Tu es mon Seigneur, 
mon bonheur n'est qu’en 

Le cordeau m'est échu sur une part de choix : 
oui, mon héritage m'enchante…. 


Ps. 16, 2...6 ; cf. 34, 9. 


Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant. 
Ps. 42, 3. 


Mieux vaut ton amaqur que la vie. 
Ps. 63, 4. 


Oui, mon cœur est en joie et mon âme en liesse, 
ma chair même repose en sûreté. 

Car tu ne livreras pas mon âme au schéol, 
tu ne laisseras pas ton fidèle voir la fosse. 

Tu m'apprendras le sentier de la vie ; 

satiété de joie devant ta face, 

délices sans fin à ta droite ! 


Ps. 16, 9-11. 
Debout. Yahvé, avance à sa rencontre. 


terrasse-le. délivre ma vie du méchant... 


1. A la différence du schéol classique, indifférent au bien et au mal, qui attend tous les 
hommes, également vide et ennuyeux pour tous ses hôtes. 
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De tes réserves emplis leur ventre. 

que leurs fils s’en gorgent 

et laissent le reste à leurs enfants ! 

Pour moi, dans la justice, je verrai ta face : 
de ton image, à mon réveil, je me rassasierai. 


Des tombeaux, voilà leur demeure à jamais. 

alors que sur des terres, ils avaient mis leur nom ! 

Tel est le sort de ceux qui comptent sur eux-mêmes. 
Comme un troupeau destiné au schéol. 

la mort les fera paître ; 

ils descendront droit à La tombe... 

le schéol sera leur domaine. 

Mais Dieu rachètera mon âme. 

Il me prendra, m'arrachant au schéol. 


Ps. 49, 11...16. 


Comme un songe au réveil, Seigneur. 

en te levant tu méprises leur image... 
Quand s’aigrissait mon cœur. 

J'étais stupide et ne comprenais rien. 
Mais je suis toujours près de toi 

tu m'a saisi par la main droite, 

tu me conduis par ton conseil, 

puis tu me prendras dans la gloire. 
Quel autre que toi ai-je aux cieux ? 
Avec toi, je suis sans désir sur la terre. 
Que ma chair et mon cœur se consument… 
Mon bonheur à moi, c’est d’être près de Dieu : 
Dans le Seigneur Yahré, j'ai placé mon abri ! 


Ps. 73, 20...28. 


Certes, il ne faut pas trop presser le sens de tel ou tel de ces 
textes. De bons juges ! estiment que les perspectives de l’au- 
teur des psaumes 16 et 17 ne dépassent pas les horizons ter- 
restres. Mais il ne fait aucun doute que les psaumes 49 et 73 
nous transportent non seulement en dehors des rétributions 
temporelles, mais encore au delà des limites de ce monde. L'union 
des âmes avec Dieu et la félicité spirituelle qu’elles y trouvent 
ne peuvent être brisées par la mort ; le mot d’immortalité n’est 
pas prononcé — il le sera par le dernier des Sages — mais sa 
substance et sa réalité sont incluses dans l'espoir sans limite 
du Psalmiste. 


1. Podechard : Le Psautier, p. 72, 73, 78. 
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Le dernier des Sages 


Le Livre de la Sagesse est un grand livre, un des plus grands 
de l’Ancien Testament. Pour la première fois, apparaît, dans la 
Bible, le mot d’immortalité '. Poussant jusqu'à ses ultimes 
conséquences les exigences de la foi en la justice divine, répon- 
dant au vœu le plus cher de la piété psalmique et magnifiant 
l’héroïsme des martyrs de Dieu, l’auteur de la Sagesse a placé 
hardiment le terme de la vie, son but et sa sanction au delà 
des limites étroites du temps présent. 


La doctrine des Sages, cette fois encore, est mise dans la 
bouche de Salomon (Sag. 9, 7-8 ; 9, 12) : celui-ci s'adresse à un 
parterre de rois ? ; mais c’est là pure fiction littéraire, héritée 
de ses devanciers *. En réalité, un Juif d'Alexandrie, sur la fin 
du second siècle avant Jésus-Christ *, écrit pour ses coreligion- 
naires de la grande cité un livre de consolation et de réconfort. 

Les Juifs sont méprisés, tracassés, persécutés *. Certains 
d’entre eux ont abandonné la foi de leurs pères (Sag. 2, 12) : 
d’autres, découragés, risquent d'aller grossir les rangs des rené- 
gats. Pour relever les cœurs, fortifier la foi ou y ramener, l’auteur 
fait l’éloge de la Sagesse confiée à Israël : il la montre à l'œuvre 
auprès de Dieu dans toutes ses interventions en faveur de son 
peuple ®. 

La grande nouvelle que le dernier des livres composés sous 
l’ancienne alliance, apporte à Israël, c’est que l’âme est immortelle. 
non de cette immortalité larvaire du vieux schéol, mais d’une 
immortalité de vie totale : 


Dieu a créé l’homme incorruptible, il en a fait une image de sa propre 
nature. 


1. Sag. 3, 4; 8, 13 ; 8, 17; cf. 1, 15 ; 2, 23, 

2. Sag. 1, 1 ; 6, 1-10. 

3. Cf. Prov. 1, 1 ; 10, 1 ; 25, 1 ; Qo. 1,1 ; 1, 12 ; Cant. 1,1. 

4. Ou de la première moitié du 1er siècle (de toute manière, le livre doit avoir été composé 
avant l’an 50). 

5. Sag. 2, 10-20 ; 5, 1 ; 10, 15 ; 15, 14 ; 16, 4 ; 17, 2. 

6. L'auteur du Livre de la Sagesse n’est ni un philosophe, ni un théologien âe carrière. 
Il cherche autant à exhorter qu'à instruire. D’où bien des imprécisions et obscurités de 


détail, un certain manque de cohésion entre les éléments d’une pensée qui se cherche. Mais 
la pensée, dans son ensemble. est claire et facile à saisir. 


| 
Sag. 2. 23. 


. Son espérance est pleine d’immortalité… 


Sag. 3, 4. 


Dès lors, la sanction de ses actes ne s’opère pas sur cette 
terre, qui n’est qu'un lieu de passage. 


La « rémunération pour la sainteté ».…. « la récompense des 
âmes pures » (Sag. 2, 12) ou « Le châtiment dû aux impies pour 
leurs pensées » (Sag. 3, 10), ne s’exercent pas sur la terre, avaient 
dit ses devanciers. Ils en avaient conçu angoisse ou déception. 
L'auteur de la Sagesse y voit une raison de plus per En 
échange d’une peine qui lui apparaît désormais légère, il sait que 
les justes « recevront de grands bienfaits » (Sag. 3, 5). C’est par- 
delà la tombe que se fera le compte des péchés (Sag. 4, 20). En 
un saisissant diptyque, il oppose le sort des justes et le sort des 
impies. 


Le sort des impies 


Avec frénésie, les impies entendent jouir de toutes les volup- 
tés d’ici-bas : 


A l’œuvre donc ! Jouissons des biens du moment, 
usons des créatures avec l’ardeur de la jeunesse. 
Enivrons-nous de vins exquis et de parfum ! 

Ne laissons point passer la fleur | a printemps ; 
couronnons-nous de roses avant qu'elles se fanent. 
Qu’aucun de nous ne manque à notre orgie ; 
laissons partout des signes de notre liesse : 

telle est notre part, tel est notre lot !.… 


Sag. 2, 6-9. 


A leur soif de jouissance s’ajoutent leur impitoyable dureté 
pour les faibles et les persécutions qu'ils font subir au juste : 


Opprimons le juste qui est pauvre, 

n'épargnons pas la veuve, 

soyons sans égards pour les cheveux blancs 
chargés d'années du vieillard. 

Que notre force soit la loi de notre justice, 

car ce qui est faible s'avère inutile. 

Traquons le juste, puis qu’il nous gêne. 

Il se prétend fils du Seigneur !.… 

Eprouvons-le par des outrages et des tourments… 


Sag. 2, 10...19. 
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« Leurs pensées tortueuses les ont éloignés de Dieu » (Sag. 1, 3). 

rt PI fautes se dresseront contre eux pour les accuser 

. Pleins d° gg «quand s’établira le compte de leurs 

per ps » (Sag. 4, 20), ils reconnaîtront, mais trop tard, leur 
erreur et le vide de leur vie : 


Oui, nous avons erré hors du chemin de la vérité, 
la lumière de la justice n’a pas brillé pour nous... 
Nous nous sommes rassasiés 
dans les voies du mal et de la perdition, 
nous avons traversé des déserts sans chemins. 
et La voie du Seigneur, nous ne l'avons pas connue ! 
De quoi nous a servi notre orgueil ? 
Que nous ont valu richesse et jactance ? 
Tout cela a passé comme une ombre, 
comme une nouvelle fugitive… 
Sag. 5, 0-9. 
Ainsi de nous : à peine nés, nous avons cessé d’être, 
et nous n'avons à montrer aucune trace de vertu. 


notre perversité nous a consumés ! 
Sag. 5. 13. 


Pour avoir négligé le juste et abandonné le Seigneur, 


ils recevront le châtiment dû à leurs pensées. 
Sag. 3, 10. 


Ils ont « couru après la mort par les égarements de leur vie » 
(Sag. 1, 12). Ils ont « appelé la mort du geste et de la voix » (Sag. 1. 
16). Ils ont conclu avec elle « un pacte » (Sag. 1, 16). 


La mort tient le pacte, elle est fidèle au rendez-vous !. Cette 
mort n’est cependant pas, pour leur malheur, une annihila- 
tion : 


Dieu n’a pas fait la mort. 


Il a tout créé pour que tout subsiste. 
Sag. 1, 13-14. 


A ce châtiment personnel, s'ajoutent ües châtiments secon- 
daires qui atteignent l’impie dans ses proches (Sag. 3, 12), sa 
descendance (Sag. 4, 3-6), sa mémoire (Sag. 4, 19). 


Sur eux tombe le « courroux inexorable du Seigneur » (Sag. 5, 


1. C£, Si. 15, 14-17. A l’un des leitmotive de la littérature sapientiale : « on est puni par 
où l’on pèche », l’auteur de la Sagesse a donné sa formule définitive. (Sag. 11, 16 ; 12, 23; 
16, 1 ; 18, 4.) 
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20), auquel pas un seul de leurs blasphèmes n'a pu échapper 
(Sag. 1, 6-15) 1. 


Le sort du Juste 


Les justes au contraire, après avoir été en butte aux sarcasmes 
et aux persécutions des impies (Sag. 2, 12-20; cf. 5, 4), trouvent 
auprès de Dieu « grâce et miséricorde » (Sag. 3, 9). Puisqu'ils 
sont « dans sa main » ? « aucun tourment ne pourra les atteindre » 
(Sag. 3, 1). 

Les païens, lorsqu'ils traquaient le juste, disaient de lui : 


Voyons si ses dires sont vrais, 

examinons ce qu'il en sera de sa fin. 
Condamnons-le à une mort honteuse, 
puisque, à l'entendre, le secours lui viendra. 


Sag. 2, 17...20. 


Ils « ignoraient les secrets de Dieu », ne voulant pas « croire à 
la récompense des âmes pures » (Sag. 2, 22) : 


Aux yeux des insensés ils ont paru mourir ; 

leur sortie de ce monde a passé pour un malheur. 

Mais ils sont dans la paix... 

Dieu les a soumis à l'épreuve. 

Au jour de sa visite *, ils resplendiront ‘.… 

Le Seigneur régnera sur eux pour toujours. 

ils ont été fidèles, ils demeureront auprès de Lui dans l’amour. 


Sag. 3, 2...9. 


Quand les impies viendront « pleins d’effroi » recevoir le 
salaire de leurs crimes, eux « se tiendront debout, pleins d’as- 
surance » (Sag. 5, 1) ; ceux qui les avaient tournés en dérision. 
les voyant comptés « parmi les fils de Dieu et les saints », stu- 
péfaits, admireront leur sort (cf. Sag. 5, 4-5). L'auteur de la 
Sagesse peut conclure : 


1. Cf. Si. 23, 18-19. 
2. Cf. Ps. 31, 6 ; 31, 16; Luc 23, 46. 


3. Le terme de « visite » (cf. Is. 10, 3) est classique chez les prophètes. Il se retrouve en 


Sag. 2, 20 ; 3, 13 ; 4, 15 ; 14, 11 ; 19, 15. 
4. Cf. Dan. 12, 3 ; Mat. 13, 3. 
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… Les justes vivent éternellement ; 

leur récompense est aux mains du Seigneur, 

c'est le Très-Haut qui d'eux prend souci. 

Aussi recevront-ils de la main du Seigneur 

la couronne royale de gloire et le diadème de beauté ; 
car de sa droite il Les abritera. 

il les couvrira de son bras comme d’un bouclier. 


Sag. 5, 15-16. 


Ainsi s'évanouissent les problèmes qui avaient torturé les 
sages d'Israël et mis leur foi à rude épreuve. Les souffrances du 
juste n’ont d’autre but que de l’éprouver et de lui préparer une 
meilleure récompense (Sag. 3, 5-6) 1. 

Désormais, toutes les perspectives d’autrefois sont retour- 
nées. 

La mort précoce était considérée comme un châtiment et un 
malheur ?. Désormais, elle est, pour le juste, le signe d’une atten- 
tion spéciale de la Providence, qui soustrait aux dangers d’un 
milieu dépravé un serviteur jeune, mais déjà riche en vertus : 


La vieillesse honorable n’est pas celle que donnent de longs jours. 
c'est un âge avancé qu'une vie sans tache. 

Il a su plaire à Dieu, qui l’a aimé... 

Devenu parfait en peu de temps, 

il a fourni une longue carrière. 

Son âme était agréable au Seigneur, 

aussi l’a-t-il retirée en hâte d’un milieu dépravé.…. 


Sag. 4, 8...14. 


La privation d’enfant était considérée comme le châtiment 
suprême *. Désormais elle trouve une compensation de choix 
dans la fécondité spirituelle, et le sage peut déclarer bienheureux 
l’eunuque dont la main ne fait point de mal et la femme stérile 
et sans tache : 


Heureuse la femme stérile, mais sans tache, 
celle dont la couche ne connaît pas le péché ; 


1. Déjà le Siracide, qui ne jouissait pas encore de ces belles lumières sur l’immortalité 
(cf. Si. 17,22... 18, 11 : « tout ne peut pas se trouver dans l’homme, le fils de l’homme n'étant 
pas immortel »), avait développé avec complaisance le thème de l'utilité de l'épreuve (cf. 
Si. 2, 1-6 ; 4, 17 ; 6, 18... ; 18, 12 ), mais dans une perspective beaucoup moins belle et 
toute différente. 

2. Deut. 5, 16 ; 30, 20 ; Ps. 21,5 ; 23, 6 ; 91, 16 ; Prov. 3, 2 : Si. 1, 12. 

3. Osée 9, 11 ; Deut. 28, 18 ; Gen. 30, 23 ; I Sam. 1, 6 ; Lue 1, 42. 


sa fécondité paraîtra lors de la visite des âmes. 

Heureux encore l’eunuque dont la main ne fait point le mal, 
et qui ne nourrit pas de pensées perverses contre le Seigneur ; 
il recevra pour sa fidélité une grâce de choix, 

une part très délicieuse dans le Temple du Seigneur. 


Sag. 3, 13-14. 


ÉJA un nouvel ordre de choses s'annonce et les voies sont 

ouvertes pour la prédication de l'Evangile. Bientôt saint 
Pierre (I Pierre 2, 9), faisant écho à un texte de l’Exode !, 
s’adressera aux chrétiens promis à une joie et à une gloire éter- 
nelles (cf. I Pierre 1, 3-9), en les saluant du titre « d’assemblée 
royale » (T Pierre 2, 9) : déjà le dernier des Sages invite son audi- 
toire « de rois » à acquérir la sagesse par l’étude de la Loi an- 
cienne, en lui disant : 


Le commencement le plus sûr de la sagesse, 

c’est Le désir de s’en instruire, 

vouloir s’en instruire, c’est l’aimer, 

l’aimer, c’est garder ses lois. 

ubéir à ses lois, c’est assurer l’immortalité, 

et l’immortalité donne place auprès de Dieu ;: 

ainsi, le désir de la Sagesse conduit à la royauté. 

Si donc trônes et sceptres vous plaisent, 6 souverains des peuples. 
honorez la Sagesse, afin de régner pour toujours. 


Sag. 6, 17-21. 


Certains aspects du problème de la destinée humaine et de 
la rétribution sont, il est vrai, en dehors de la perspective du 
livre. Il n’y est question, ni de la valeur rédemptrice de la 
souffrance, magnifiée par les Chants du Serviteur, ni de la résur- 
rection des corps, solennellement proclamée par II Mac. et 
Daniel. La synthèse de toutes ces richesses sera faite dans les 
livres écrits sous la Nouvelle Alliance : 


Dieu, « après avoir parlé aux Pères à bien des reprises et de 
bien des manières, par les prophètes » et les sages va nous parler 
par son Fils (Héb. 1, 1). Le « oui total » (II Cor. 1, 19-20) ne se 
trouvera qu'en Lui, dans son enseignement, et plus encore 
dans sa personne et dans sa vie. 


1. Ex. 19, 6 ; cf. Is. 54, 11-17 ; Zach. 12, 1-3 : Dan. 7, 22-27 ; Ap. 1,6 ; 2, 26-27 ; 5, 10 ; 
20, 6 ; 22, 5. 
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Travaux pratiques 


Si vous êtes affligé. 


1 «+ Méditez à la lumière de ce que vous a appris ce Cahier le 
beau Psaume de confiance (Ps. 31) dont sont tirés les versets 
des complies : « Entre tes mains, Seigneur, je remets mon âme ». 
Faites vôtres ces sentiments de confiance. 


Si vous êtes tenté d’aigreur. 


2 « Méditez le Psaume 73 (Psaume du jeudi, à tierce) qui 
rassemble l’enseignement des sages relatif à la sanction des 
œuvres bonnes et mauvaises, leur étonnement devant le bon- 
heur des méchants, et conduit jusqu'aux plus hautes certi- 
tudes de la récompense finale que les saints recevront dans la 
Gloire, c’est-à-dire dans la Lumière divine. 


Actualité des livres de Sagesse. 


3. « Rien de nouveau sous Le soleil », dit Qohélet. Si vous 
connaissez un peu la littérature des existentialistes modernes, 
comparez, avec les thèmes qui s'y trouvent souvent dévelop- 
pés, les méditations d’un Qohélet. Voyez aussi tout ce qu'ont 
d’actuel les plaintes de Job se désolant des désordres sociaux 
de son temps, désordres contre lesquels il nous faut toujours 
lutter. Voyez spécialement le chapitre 24 du livre de Job. 


Choisissez la route de la Vie. 


4 . Lorsque nous pensons aux sanctions de nos actes, la Bible 
elle-même nous invite à les considérer comme leur aboutisse- 
ment normal. Ainsi lorsqu'elle nous propose la « parabole des 
deux routes », sur laquelle nous avons déjà attiré votre atten- 


93 


+ 


tion dans le Cahier n° 31 (Travaux pratiques, page 78). Choi- 
sissez bien votre route : celle de l’obéissance à l'unique com- 
mandement de la Loi nouvelle, qui mène au bonheur et à la vie 
éternelle, et évitez « la voie des impies » (cf. Ps. 1). 


Relisez dans l’Ancien Testament, spécialement dans les écrits de S2: >sse. quelques-uns 
des textes relatifs à ces deux voies : 


a) La voie des commandements : Ps. 119, 32... 33... 35 ; Bar. 4, 13 : 

— qui est aussi la voie du Seigneur (Bar. 3, 13), celle de la sagesse (Prov. 4, 11), de la 
justice (Pr. 8, 20 ; 13, 31 ; Ps. 23, 3), de la prudence (Prov. 9, 6 ; 21, 16), de la vie (Prov. 
10, 17 ; 15, 24 ; Ps. 16. 11 ; cf. Ez. 33, 15), de la vérité (Sag. 5, 6 ; Ps. 119, 30), de la lumière 
(Ps. 19, 9), de la joie (Ps. 19, 9 ; 119, 14 : 119, 35), du bonheur (Ps. 119, 1 ; 128, 1 ; ef. Ps. 
1, 1), de la connaissance (Bar. 3, 20... 27... 37) ; de la paix (Bar. 3, 13) ; 

— la voie droite (Sag. 10, 10 ; Ps. 19, 9; 27, 11 ; Si. 39, 24), parfaite (Ps. 19, 8), ad- 
mirable (Sag. 10, 14), limpide (Ps. 19, 9); 

— qui cependant ne laisse pas d’être parfois pénible (Ps. 16, 4, selon la Vulgate ; Bar. 
4, 26 ; cf. Si. 6, 18-37); 


Et qui s'oppose à : 
b) La voie des impies : Prov. 4, 19 ; Ps. 1, 1 ; 119, 29; 


— qui est aussi celle des sots (cf. Pr. 12, 15), des infâmes (Pr. 14, 2), de la perdition (Sag. 
5, 7), de la ruine (Si. 32, 25), du schéol (Si. 21, 10, cf. Prov. 2, 18). 


Questions et Réponses 


Parmi les réponses adressées à nos correspondants, nous en résu- 
mons deux qui ont trait, l’une et l’autre, aux Psaumes. 


Q. — Pouvez-vous m'indiquer quelques livres, pas plus de deux ou 
trois, qui puissent m'aider dans mon étude du Psautier ? 


R. — Le meilleur ouvrage que nous puissions vous conseiller est le 
livre du Père Drijvers O.C.S.O. : « Les Psaumes, genre littéraire et 
thèmes doctrinaux », publié par les Editions du Cerf dans la collec- 
tion « Lectio Divina » en 1958 (700 francs). Un ouvrage, plus ancien, 
mérite encore une grande considération : celui de E. Podechard, 
« Le Psautier », trois volumes publiés aux Editions des Facultés 
catholiques de Lyon. Malheureusement, l’ouvrage a été laissé inachevé 
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par son auteur, et celui-ci se montre enclin à introduire des modifica- 
tions conjecturales dans ses traductions de textes. L'ouvrage qui vous 
rendra peut-être le plus grand service est celui du Père M. F. Moos 
« Les Psaumes prière des Chrétiens » publié, aux Editions Ouvrières, 
en 1955 (645 francs). Vous trouverez dans les notes du Père Moos des 
indications très précieuses pour votre étude. 


Q. — J'ai été souvent scandalisé par les sentiments qui s'expriment 
dans plusieurs Psaumes de vengeance. Que dois-je en penser ? 


R. — Ces Psaumes nous manifestent quel écart il y a encore entre 
les sentiments des justes de l’Ancien Testament (fût-ce un Jérémie, 
dont beaucoup de psalmistes semblent s’être inspirés), et ceux du 
Christ qui disait : « Père, pardonne leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » ; 
sentiments qui doivent devenir les nôtres puisque saint Paul nous 
dit : « Ayez en vous les sentiments du Christ ». Aussi bien, saint Paul 
lui-même, dut-il peut-être sa grâce à la prière chrétienne d’Etienne, 
lorsqu'il disait, lors de sa lapidation : « Seigneur, ne leur impute pas ce 
péché ». 

Il reste que ces « Psaumes de vengeance » manifestent le désir, chez 
le Psalmiste, de voir l’ordre de la justice respecté. Plus tard, c’est à 
la miséricorde que sera fait appel, non plus seulement pour soi, mais 
pour les pécheurs, pour les ennemis (cf. Mat. 5, 44). Cependant, gar- 
dons-nous d’oublier que souhaiter le châtiment du pécheur peut être 
encore une conséquence de l’amour que nous lui portons. Il est bon 
pour le pécheur d'être châtié « avec mesure », nous dit l’Ecclésias- 
tique. Il est normal et sain de vouloir que le mal ait sa sanction, afin 
qu'il soit évité. 


Chroniques et Nouvelles 


Le Concours des Séminaires. 


M. l’Abbé Hubert Chalmandrier, de Nantes, a été désigné comme 
premier lauréat du Concours des Séminaires. L’an prochain il pren- 
dra part au pèlerinage en Terre Sainte grâce à vos générosités. 


M. l’Abbé Isidore Tabi, d’Otélé (Cameroun), s’est vu attribuer la 
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seconde place, M. Jean Claude Cazin, d'Angers, la troisième. Bientôt 
le programme du concours 1959-1960 sera adressé aux différents 
Séminaires et maisons d’études. 


Le Pèlerinage biblique en Terre Sainte. 


Excellemment guidés par M. Bony p.8.8. et le Révérend Père Bellu 
0.p., les pèlerins de la Ligue Catholique de l’Evangile ont pu accom- 
plir un heureux voyage en Terre Sainte. Nous avons eu le regret de 
ne pouvoir emmener là-bas qu’un petit nombre de pèlerins, sur ceux 
qui l’auraient désiré. Nous prévoyons dès maintenant notre voyage 
de l’an prochain. 


Au Centre National de la Ligue. 


Le Père Fontaine vient de nous quitter pour s'établir en Israël, 
mais le R.P. du Buit, ancien professeur de l’Ecole biblique et archéo- 
logique de Jérusalem, auteur de la Géographie de la Terre Sainte, vient 
d’être donné au Centre National de la Ligue, 


Les Expositions bibliques. 


Bientôt l’Exposition « La Bible et son message » va reprendre la 
route. Les prochaines villes visitées seront Avignon, Villeurbanne, 
Lyon, Genève. 

Dès maintenant, les semaines bibliques sont en préparation pour 
les années 1960, 1961, 1962 et 1963... Béziers, Montpellier, Carcas- 
sonne, Bayonne pourront avoir bientôt leur Semaine. 

Nous avons reçu de bonnes nouvelles de l'exposition organisée à 
Madagascar en union avec le Centre National. Elle a été visitée à 
Faratsiho par tous les éléments de la population, cultivateurs, com- 
merçants, fonctionnaires, catholiques et protestants. 


La Bible en Afrique. 


Une équipe est au travail pour préparer au Cameroun une traduc- 
tion en langue masa des Evangiles. La tâche n’est pas si facile : des 
mots comme Seigneur, maison — famille, n’ont point leur correspon- 
dant exact dans certaines langues africaines. 

Grâce à la générosité de nos amis, nous avons pu adresser quelques 
envois importants en Afrique, notamment en Côte d’Ivoire. 


Imprimerie Tournon et Cie, 20 rue Delambre, Paris (XIVe) 
Dépôt légal : 3° trimestre 1959. - I. n° 968. 
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Pour vos catéchismes, utilisez : 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 


Présentation populaire du Message des Évangiles 


LA GRANDE 
ESPÉRANCE 


Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ 
par Pierre et Jean MARIE 


228 pages avec huit hors-texte, sous couverture 4 couleurs 
Diffusez largement ces volumes. 


« Pour l'étude de l'Evangile et de l'Histoire Sainte, ces 
volumes sont les plus accessibles à tous ». 


« Renvoyez-moi vite cinquante volumes. Mes élèves se les sont 
disputés. Ils ont lu la Grande Espérance d’un seul trait ». 


« Ces deux ourrages sont simples, plus accessibles et plus 
attrayants, pour le grand nombre, que la Bible. Plusieurs musul- 
mans même les ont lus avec un vif intérêt ». 


* 


Tarif dégressif : 1 ex. franco : 250 fr. ; 5 ex. franco : 220 fr. l’unité; 
10 ex. franco : 200 fr. l’unité ; 25 ex. franco : 180 fr. l’unité ; 50 ex. 
franco : 170 fr. l’unité ; 100 ex. : 140 fr. l’unité, plus le port ; 200 ex. 
135 fr. l’unité, plus le port ; 400 ex. : 130 fr. l’unité, plus le port. 


